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Rapport d'activite des Sections

pendant l'annee 1946-1947

1. Section de Porrentruy
A son habitude, la Section de Porrentruy, dotee pour cette saison

d'un comite particulier, distinct du Comite central, a organise des

spectacles et des conferences.
Le grand flirt de Jacques Mairens, le seul des auteurs dramatiques

jurassiens qui se fassent jouer, a ete donne avec un grand succes en la
Salle des Jesuites, grace au concours de Jean Hort et de Pauline Carton.
On eut moins de chance avec les Romanesques, qu'interpretait la Com-

pagnie genevoise du Chariot ; une mise en scene vieillotte faisait
ressortir tous les defauts de Rostand sans mettre en valeur aucune de

ses qualites. En revanche, le 5 mars, la troupe des etudiants de Zofingue
nous apportait de l'excellente fantaisie avec les Plaideurs et le delicieux
Supplement au Voyage de Cook.

Parmi les Conferenciers qui passerent chez nous, celui qui y laissa
la plus forte impression fut Georges Bernanos, le violent romancier et

essayiste qui vient de mourir. Sous un titre emprunte ä Lenine, La
Liberte Pourquoi faire il parla avec eloquence de l'avilissement
de la condition humaine dans le monde, et en particulier dans la
« France des robots ». Avant lui, Andre Maurois etait venu nous parier
des Etats-Unis 46, et le general Ingold, l'ami de Leclerc et de de Gaulle,
de ses campagnes du Tschad ä Tripoli. Leopold Levaux, l'excellent
critique beige, ouvrit la saison le 13 novembre 1946, en nous parlant de
Charles Peguy. Un Jurassien, M. Gilbert Beley, s'exerga devant nous
ä de subtiles et pertinentes distinctions entre : verite, fiction, hypocrisie.

Enfin, le 25 mars 1947, Johanna Martzy, jeune violoniste hon-
groise, qui depuis est devenue laureate des concours internationaux de
Geneve, nous apportait, en executant des ceuvres de Bach, Vivaldi,
Franck, Ravel et Bartok, les premices d'un talent de tout premier
ordre.
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2. Section de Delemont

Le comite auquel l'assemblee generale du 17 octobre 1946 confia
le soin de diriger les destinees de l'Emulation delemontaine se mit
immediatement ä la täche et le 29 dejä avait lieu la premiere conference

de la saison au cours de laquelle M. Benjamin Valloton nous

apporta une fort belle gerbe de souvenirs recueillis... aux quatre coins
du monde. Souvenirs de Conferencier, souvenirs d'un homme qui s'est

attache ä chercher l'homme sur toutes les routes de l'univers ; dans

les monts de Moab, en Palestine, dans les Balkans, les pays baltes, en

France, en Angleterre, au Canada, aux Etats-Unis, au Mexique, qui a

rencontre partout bonte, naivete, mechancete, partout aussi le souffle
avant-coureur de la grande folie et qui, aujourd'hui, se demande, non
sans anxiete, quel destin nous attend.

Apres ce rapide tour du monde en compagnie de l'ecrivain vaudois
ce fut, le 26 novembre, un voyage aux Etats-Unis avec M. Andre Maurois
de l'Academie frangaise. M. Maurois qui vient de passer quatre ans
en Amerique en a rapporte des vues personnelles. II a compris les

pulsations economiques, politiques, intellectuelles, de ce pays aujourd'hui

point de mire des espoirs et des regards d'une grande partie du
monde.

Terre des grandes realisations, des possibilites illimitees, 1'Amerique
de 1'experience Roosevelt implique une confiance emouv'ante dans les
destins et les ressources de l'humanite.

Le 4 fevrier 1947, avec une aisance souveraine, le R. P. Dom Hilaire
Duesberg ouvrait ä ses nombreux auditeurs les portes du XVIe siecle.
Avec une facilite qui emerveille il a su faire sortir de l'ombre cette
grande epoque oü l'influence du moyen-äge finissant perd peu ä peu
pied devant les tendances nouvelles, oü. la scolastique decline petit ä

petit, oü la religion meme subit des assauts qui ebranlent ses fonde-
ments. Et Rabelais est de cette epoque ; il l'est si bien que toute son
neuvre en est un miroir fidele. Enferme malgre lui dans un cloitre —
c'etait la mode alors de mettre ä l'ombre des couvents les fils cadets
qu'on voulait desheriter — il n'avait pas en lui la vocation de moine.
II s'evada alors spirituellement et intellectuellement des lois severes
du monastere en etudiant le grec et la medecine. L'humanisme, vivante
personnification de l'homme antique represente par Aristote et sa
philosophie, exerca une grande influence sur ses ceuvres. Plus tard, le
protestantisme, et plus specialement Calvin, semblerent l'attirer et le
gagner mais il s'en detourna lorsque le reformateur condamna son
« infame livre ». Rabelais est un conservateur de sa personne, un indi-
vidualiste qui veut etre libre dans ses entournures, en meme temps
qu'un pamphletaire qui a le sens de son metier. II est moins un penseur
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qu'un formidable homme de letlres auquel on pourrait opposer Victor
Hugo. II est l'echo sonore de tout ce qui bruisse autour de lui et si

son ceuvre reflete son temps, eile le transforme aussi pour en faire
une caricature geniale. Quant ä ses sentiments religieux, ils vont jus-
qu'au feu... exclusivement. C'est un catholicisme exterieur, une espece
de deisme ä formule chretienne. Rabelais a souffert d'une indigestion
de monarchisme, car son experience du cloitre n'a pas ete heureuse.
II n'est certes pas de la lignee des Frangais mystiques de Jeanne d'Arc
ä Peguy ; il est de l'autre espece de Frangais, de celle des « coteaux
maderes » qui sont attaches aux biens d'ici-bas, en esperant que ceux
de l'au-delä les prolongent. La principale caracteristique de son ideal
religieux, c'est d'avoir manque d'ideal.

Le 13 mars 1947, dans la belle salle des Assises, ä l'Hotel de ville,
les membres de l'Emulation commemoraient le centenaire de cette
institution. Le president fit l'historique de la Societe. II retraga son but,
ses debuts, son activite multiple et variee qui lui a permis de connaitre
un essor rejouissant. Apres avoir adresse un hommage de reconnaissance

ä ses fondateurs il exprima le vceu qu'il reste des fetes du centenaire

un souvenir durable et preconisa la publication d'une anthologie
qui reunirait les n^.lleures pages des ecrivains, des savants et des
artistes jurassiens.

Ce que l'editeur lausannois Mermod a fait pour Paris, Geneve et
Venise, un editeur de chez nous pourrait le faire pour le Jura.

Cette anthologie qui aurait sa place dans toutes les families juras-
siennes et rappellerait le nom des enfants les plus illustres de notre
terre serait utilement completee par une edition du Recueil des vues
photographiques, accompagnees du texte, prises par Quiquerez dans
l'ancien eveche de Bale.

M. le Dr Andre Rais, cönservateur du Musee, fit ensuite defiler
sous les yeux des spectateurs ravis de nombreuses vues des sites les
plus enchanteurs du Jura. Ces «Tresors et images de chez nous»,
temoins du passe, souvenirs des siecles ecoules, furent accompagnes
d'une multitude d'interessants renseignements empruntes ä l'histoire ou
decouverts dans les archives de nos cites.

Pour donner ä cette manifestation un cachet bien jurassien et pour
la rapprocher de la premiere assemblee generale de l'Emulation qui,
il y a nonante-huit ans, fut egayee par des refrains patois, le Petit-
Chceur «ressuscita» allegrement quelques vieilles chansons de chez

nous. Voix fraiches et perlees, vibrantes de jeunesse, tantot gaillardes
et enthousiastes, et tantot melancoliques, elles surent dire ä ravir les
vieilles choses du terroir, les vieilles amours, les vieilles rancceurs, les
vieux emois. Mais les vieilles amours ne sont-elles pas eternellement
jeunes, les vieilles rancceurs ne se renouvellent-elles pas chaque jour,
les vieux emois ne sont-ils pas aussi les emois d'aujourd'hui Le Petit-
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Chceur, jeune et petulant comme une source non encore captee, voulut
dire ces choses ä la centenaire et la centenaire les a comprises...

Le 22 mars l'exposition organisee ä la galerie Rene Wehrli, sous
les auspices de l'Emulation, nous ouvrait une belle echappee vers l'Art,
vers la Beaute. Les ceuvres presentees par Max Kämpf et Jean-Frangois
Comment n'ont rien de poncif ni de conventionnel. Leurs auteurs
passent ,avec un beau dedain, ä cöte des sentiers battus.

De J.-F. Commet nous pouvons beaucoup attendre surtout s'il sait
se garder de la facilite. Dans sa « Nappe rouge » il donne ä la couleur
une vie qu'on n'est pas habitue ä rencontrer chez nous. Ses « Fleurs »

sont un enchantement. Son « Hiver » est un beau poeme oü l'artiste laisse

parier son cceur, chante ses emotions.
Chacune de ses toiles affirme la forte personnalite de Max Kämpf.

Celui-ci avait 7 ans lorsqu'il eut la premiere revelation de Böcklin.
L'impression laissee par ce premier contact n'a jamais ete effacee. C'est

que, comme Böcklin, Max Kämpf ne peint pas pour peindre mais parce
qu'il a quelque chose ä dire, un message ä nous apporter. II reconnait
ne peindre que pour se liberer de certaines images, de souvenirs. Sa

grande inspiratrice est peut-etre la nostalgie de quelque chose de perdu.
Max Kämpf est un des espoirs de la jeune peinture suisse. Cet artiste,
au temperament si accuse, qui a fait de sa peinture une chose absolue
fut une revelation pour les visiteurs de l'exposition.

Le 15 avril, avec le romancier jurassien M. Willy Prestre, nous
allons connaitre d'autres aventures et d'autres pays. Captivante cette
odyssee merveilleuse «de la Jungle aux Rocheuses», cette grande
aventure ä la recherche de l'homme, ä la recherche de la piste, sous
toutes les latitudes, sous tous les climats, sous tous les cieux. Passion-
nante, cette course ä travers l'univers pour decouvrir au fond des ämes
le feu sacre, la perle solitaire, pour denicher, dans quelques coins
perdus des continents, la verite pure que ne masque point la vanite,
pour cueillir sur quelque rive lointaine la fleur eclose du bonheur.
M. Willy Prestre, anime d'un ideal et d'une foi en la vie peu ordinaires
veut apporter aux hommes le bonheur et la paix. Au cours d'une
discussion qui suivit sa conference il traga la ligne ä suivre qui, selon
lui, doit preserver le monde d'une nouvelle guerre. Cette voix desin-
teressee, eel ardent appel ä la comprehension mutuelle, ä la justice,
seront-ils entendus La grande cause au service de laquelle M. Prestre
met sa belle intelligence, sa debordante activite, trouvera-t-elle les con-
cours qu'elle merite Les hommes voudront-ils n'etre plus qu'hon-
netes That is the question.

Au cours de l'annee le comite a repris differents projets : visite
des musees de Bale et de Colmar, exposition de peinture, creation d'une
bibliotheque, organisation de reunions mensuelles.



— 381 —

Nos relations avec la S.A.T. ont ete empreintes de la plus franche
cordialite. Cette societe, qui poursuit un but identique au notre, organise

des spectacles et des concerts de choix qui sont de plus en plus
apprecies par un nombreux public.

Pendant cette quatre-vingt-dix-huitieme annee de l'existence de

notre section, nous avons cultive l'amitie, les lettres, les sciences, les
beaux-arts. Continuer dans cette voie au cours des ans ä venir sera
notre but.

Le president : A. Giganclet

3. Section d'Erguel

Le rapport presidentiel, inaugurant l'activite d'hiver de notre
Societe, n'aura pas de peine ä faire la soudure avec celle de l'hiver
precedent. Car cette annee, plut tot que d'habitude, nous nous sommes
eveilles de notre lethargie estivale et, bien avant la seance de ce jour,
la mcche a ete rehaussee d'un bon cran dans la lampe qui symbolise
l'activite de l'Emiilation d'Erguel. Alors que les marmottes dorment
en hiver, c'est durant Pete que les emulateurs somnolent, d'un sommeil
ä peine interrompu par la seance du Mazot. Pourquoi l'ete qui s'acheve

ne connut-il pas au meme degre la relache habituelle La raison en
est simple : cette annee fut exceptionnelle, puisque ce fut celle du
centenaire

Mais ce n'est pas en le remontant qu'on procede le mieux ä la
recherche du temps perdu. Aussi aborderons-nous par l'autre bout cette
tranche de notre activite et nous nous reporterons, pour en faire la
chronique, ä une annee d'ici. Cela nous amene, et c'est heureux, ä parier
de celui qui, Fan dernier, occupait ma place. M. Pierre DuBois nous
a quittes pour le pays de Neuehätel : il est ä ce point devenu Jurassien

que, du cote de Saint-Imier, il fait figure d'emigrant et non de Neuchä-
telois authentique rappele par sa patrie. Nous savons qu'il a, au Vallon,
pousse de fortes racines, et que memoire continuera a les nourrir de

seve emulatrice et jurassiene. Son depart inattendu et le fait que
trois membres de notre comite etaient engages dans la belle entreprise
de «Jedermann » eurent pour effet de voir la presidence passer en
province Esperons que ce ne sera pas pour longtemps et que, eu egard
au centenaire de la section en 1949, Saint-Imier aura ä cceur de relever
le gant. Esperons du moins que cette invite n'aura pas 1'effet d'un
epouvantail et que le labeur ainsi annonce — gouverner, c'est prevoir
— sera joyeusement entrepris.

La serie des conferences fut brillamment inauguree, on s'en sou-
viendra longtemps, par la causerie-audition de M. Jean-Pierre Meroz,
professeur. Elle avait pour theme « Pierre Alin ecrivain, chansonnier,
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poete», donl les compositions furent brillamment interpretees par
Mme Regina Guenin, cantatrice, dont les talents s'affirmerent une fois
de plus pour notre delicat plaisir, et notre emotion. La grace de cette

musique, autant que le talent du Conferencier, rendirent Pierre Alin
tellcment vivant qu'on songe ä obtenir des autorites qu'une rue de

Saint-Imier porte le nom de cet enfant illustre.
Puis ce fut M. Gilbert Beley, greffier ä Delemont, qui vint, lui

aussi, charmer et chätier tout ä la fois un auditoire tenu en haleine

par un courageux sujet : Verite, Fiction, Hypocrisie ; la borine
diction et le style aise, spirituellement mis au service d'une riche
experience humaine, valurent au Conferencier l'interet evident des auditeurs.

Les premiers mois de l'annee 1947 furent marques par diverses
manifestations preludant au centenaire de l'Emulation : par le vaste
echo que la presse lui accorda, l'audience qui lui fut faite par les diri-
geants de la radio, cet evenement mit en lumiere ce que nous savions
dejä, faisant paraitre aux yeux de l'opinion publique du pays, et meme
de l'etranger, que le Jura etait entite nationale et terre romande : prise
de conscience ä laquelle les sections furent invitees en fevrier et creait
le climat propice aux fetes proprement dites prevues, elles, pour l'au-
tomne. C'est dans cette atmosphere que nous eümes le privilege de faire
parier M. le professeur Louis Burgener, de La Chaux-de-Fonds : La
France et la Suisse en 1847 ; comment imaginer un sujet plus propice
ä nous reporter dans la perspective qui fut celle des fondateurs de

l'Emulation Le Conferencier sut evoquer avec bonheur les temps
troubles qui conduisirent ä la guerre du Sonderbund et eveiller chez

ses auditeurs l'interet soutenu et le plus vif desir de connaitre mieux
le passe, qui signalent toujours le travail de l'historien authentique.
Solidement bätie, en effet, et basee sur une etude consciencieuse de

nos archives diplomatiques, hautement appreciee des auditeurs de ce
jeune et savant chroniqueur, cette conference constituait le premier acte
de la soiree. Le second acte vit la breve evocation des figures les plus
eminentes parmi les fondateurs, Stockmar, Xavier Kohler, Louis-Valentin

Cuenin, Trouillat, et plus specialement Jules Thurmann, comme
incarnant plus particulierement ä nos yeux les vertus que l'Emulation
se doit de cultiver.

L'evocation de cet hiver fecond par son apport emulateur et cul-
turel sera acheve quand nous aurons parle en outre de deux fort belles
conferences faites par les soins de deux distingues professeurs de
l'Universite de Neuchätel, MM. Boissonnas et Charly Guyot. Celle de
M. Boissonnas, qui avait pour sujet L'atome et la molecule etait orga-
nisee en collaboration avec l'Association des Anciens Eleves de l'Ecole
d'horlogerie. Toute de clarte, malgre la difficulte consistant ä parier
devant des non-inities, cette lecon eveilla la curiosite exigente de nos
scientifiques et valut au Conferencier de se voir poser bon nombre de
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questions et surgir une discussion qui eüt pu se prolonger longtemps
encore, effets non-trompeurs qui signalent la bonne conference. Et ce

fut enfin M. Charly Cuyot venant, lui aussi, se faire Partisan d'une
agreable soiree en nous apportant une brillante introduction-initiation
au Roman americain Le noioire talent Conferencier, la science aimable
et la vaste information litteraire de M. Cuyot, son don de synthese
autant que l'independance de son esprit etaient garants, nous le savions,
d'un travail susceptible d'enthousiasmer les plus exigeants. C'est sur
l'annonce d'une causerie du meme Conferencier sur l'oeuvre de Ramuz

que s'acheverent et la seance el la saison d'hiver.
D'ordinaire, la seance du mazot met le point final ä nos manifestations

: cette annee eile inaugura toute une serie de besognes incom-
bant au comite. Comment dire le charme de cette rencontre unique et

qui continue ä jouir de la faveur des Emulateurs d'Erguel Nous ne
fumes pas loin d'une vingtaine ä nous rendre au chalet du Club alpin
oü nous entendimes d'abord, en guise d'entree au menu intellectuel de

la soiree, une nouvelle inedite de Pierre Alin. Intitule « Perce-neige »

et presente par M. J.-P. Meroz, ce morceau nous confirma dans l'opinion
que Pierre Alin fut un esprit seduisant et distingue. Puis ce fut le
morceau de resistance, une etude vivante et des plus actuelles sur « Les

Anabaptistes et les Mennomites au Jura ». Son auteur, M. le cure Bellib,
releve avec raison que ce mouvement, malgre la campagne de presse
relative ä Mont-Tramelan et aux ecoles allemandes, est insufisamment
connu et merite une etude plus serieuse que l'interet malveillant et

partisan dont il est l'objet en ce moment.
Qui n'a vu ou n'a entendu parier du pont des Anabaptistes ä la

montagne de Cortebert Plus rares sont ceux qui savent, pour l'avoir
lu, que le Doyen Morel leur consacre trois pages de son «Abrege
historique et statistique du ci-devant Eveche de Bale» (p. 273 ss.) :

« ...L'on trouve dans toutes les montagnes un nombre assez considerable
de families d'anabaptistes, qui, chasses du canton de Berne, il y a environ

deux siecles, pour s'etre refuses au port d'armes et a la prestation
du serment vinrent se refugier dans ce pays, oü ä l'ombre d'une sage
tolerance, elles ont cultive et cultivent en paix et avec soin les arides
sommites qu'elles habitent. Leur croyance, ainsi que leurs moeurs, sont
dignes d'attention, et semblent faire revivre ces premiers temps du
monde oü les hommes, pres de la nature et dans le berceau de la
civilisation, offraient une entiere simplicite dans leurs connaissances, comme
dans leurs institutions et dans leur conduite... Leurs chefs ou ministres
ont entre eux une espece de hierarchie, les uns n'etant que predicateurs
ou docteurs (Lehrer), et les autres ayant le droit d'administrer les
sacrements et portant le nom d'archi-docteurs (Oberlehrer).

« Telle est cette secte solitaire, dont la vie et les habitudes paisibles
insjpirent tant d'interet, et qui par ses mceursi douces offre un si grand



— 384 —

contraste avec ce qu'elle etait dans les temps oü eile s'est formee ;

temps oü les guerres et les combats ont signale sa naissance et oü le
fanatisme qui l'animait rendit son existence orageuse et la signala
comme une secte cruelle et dangereuse. Rien n'est plus oppose mainte-
nant a cet esprit de trouble et d'agitation que les habitudes qu'elle a

contractees, habitudes toutes actives et utiles, qui se dirigent essentiel-
lement vers la culture de la terre. » Ecrit en 1812, sans doute, ce tableau
suffirait ä attester l'existence dejä ancienne des anabaptistes au Jura :

il s'agit bien d'habitudes et de mccurs de gens dont la presence n'a plus
rien d'insolite. Mais leur presence est attestee par des documents nom-
breux, qui ont trait aux persecutions dont ils furent, chez nous aussi,

l'objet ä divers moments des 17 et 18 s. Arrives chez nous de l'Emmen-
thal, semble-t-il, en trois vagues successives, et qui correspondent notam-
ment aux mesures de bannissement de 1604, puis aux celebres chasses

dont il furent l'objet ; organisees contre eux par l'Etat de Berne dans
les annees 1680-1700, celles-ci nous amenerent des anabaptistes en grand
nombre. Si J.-Chr. Blarer les avait admis par diplomatie, et en

pensant qu'ils diviseraient les protestants et lui permettraient d'en
avoir plus facilement raison, ses successeurs les accepterent parce qu'ils
etaient bons agriculteurs et bons sujets. C'est durant les troubles de
1740 surtout que, grace a leur attitude modele, ils s'attirerent les faveurs
definitives des princes, mais aussi,. semble-t-il, l'hostilite des predeces-
seurs du bon doyen, les membres de la classe d'Erguel. Preuve en soit
la requete de protection que le jeune Liomin presente en leur nom,
en 1776, a Frederic de Wangen, veritable petition revetue de 400 signatures

des anabaptistes d'Erguel, et dans laquelle ils se plaignent d'etre
gravement molestes par les pasteurs Est-ce la raison pour laquelle
l'Acte de Reunion contient un article (XIII) qui garantit aux anabaptistes

l'exercice de leur religion et la sanction officielle de leurs
mceurs

Une discussion nourrie fit suite a cette belle etude faisant justice
des affirmations fantaisistes, des exagerations et meme d'un veritable
chantage fait depuis quelque temps dans nos journaux au sujet de
Mont-Tramelan en particulier et des anabaptistes en general.

Ce plat etait si copieux que les convives emulateurs etaient satures
au moment du dessert : l'heure fatidique, celle du funiculaire, inter-
rompit la lecture d'une lecture intitulee : « La methode de Pascal dans
les Provinciales ». Dfi au talent de J.-L. Leuba, ce savoureux morceau
etait lu par le president.

Plus tot qu'ä l'ordinaire, la reläche estivale fut interrompue. Ce

fut d'abord la visite de la Societe neuchäteloise d'Histoire et d'Archeo-
logie qui avait choisi Saint-Imier comme lieu de ses assises annuelles.
Excellente idee que de venir, a la veille du centenaire de 1'independance
neuchäteloise, au pays d'Ami Girard. Honorees de la presence du president
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central de l'Emulation, M. Ali Rebetez, ces assises avaient presque l'allure
d'une de nos assemblees generales, car les deux principaux orateurs etaient
aussi emulateurs et jurassiens : M. Robert Gerber accomplit au mieux
sa täche qui consistait ä faire revivre la figure d'Ami Girard et de

rappeler les evenements de 1848. Puis ce fut M. Louis Bueche qui fit
l'historique de la collegiale. Nul n'etait plus qualifie que celui qui fut
Partisan de sa restauration, pour parier de cet edifice aux lignes majes-
tueuses et qui constituait un cadre choisi, on ne peut plus approprie,
et dans lequel les assises de notre docte sceur neuchäteloise prirent une
ambiance et une tenue digne de ses nobles traditions.

Grace ä l'appui de nos industriels, notre section fut ä meme d'etre
ä la hauteur de cet instant historique en offrant une collation ä nos
amis neuchätelois. Due ä l'initiative de M. Maurice Savoie, cette reception

fut des plus cordiales et crea entre Neuchätelois et Jurassiens
une atmosphere de Sympathie et de joyeuse fraternite. Le banquet
servi ä la Halle de gymnastique nous permit aussi de vivre des heures

que nous n'oublierons pas, de contact amical et courtois. De quoi rendre
jaloux MM. de Berne. Un taquin ne pretend-il pas que, les Neuchätelois,
exploitant les tensions de l'heure, etaient venus en Erguel pour fomen-
ter une annexion en leur faveur

Puis ce furent les splendides journees du Centenaire, ä Porrentruy.
Les Actes renseigneront suffisamment ä ce sujet pour que nous puis-
sions nous borner ä dire que nous eümes la surprise de nous retrouver
une vingtaine.venus d'Erguel en la Mecque emulatrice prendre un bain
de saine observance et tradition jurassienne, c'est-ä-dire un brin revo-
lutionnaire.

Me voilä, Mesdames et Messieurs, au terme de mon incursion dans
le passe, revenu au present, c'est-a-dire en pleine effervescence
jurassienne. Nous ne relaterons pas les secousses provoquees par le fächeux
incident du Grand Conseil, en septembre dernier. Fallait-il qu'ä Berne,
ou du moins en Oberland, ont fut assez haut parti pour la lune, pour
ignorer qu'au Jura, un brandon de taille n'attendait qu'une etincelle
pour arder de plus belle, celui de la germanisation: les avertissements
n'avaient pourtant pas fait defaut. L'ete durant, l'echarde des ecoles
allemandes en terre jurassienne avait ete ressentie plus douloureuse-
ment que jamais et le scandale de Tramelingenberg deploye des rou-
geurs inflammatoires assez vives. Des voix prudentes, mettant en garde
contre l'agitation inconsider.ee faite autour de l'ecole frangaise de Berne
furent noyees par les rumeurs passionnees. A present l'incendie est
allume et il n'est pas pres de s'eteindre. Le Jura tout entier fait montre
d'emulation: ni les discours gouvernementaux, ni les communications
faites aux fins d'apaisement ne reussissent ä calmer les esprits Le
danger est grand de voir un Jura divise, l'Emulation elle-meme melee,
entrainee par le courant de ces passions politiques, d'etre divisee, par
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consequent affaiblie Oü sont les promesses faites au centenaire, que
le mouvement separatste, mouvement politique, etait une chose, et
l'Emulation une autre II y aura lieu, selon nous, ä provoquer une
distinction encore plus nette si le besoin s'en faisail sentir : ce que nous
ressentons peniblement, c'est qu'on puisse parier au nom des sections
sans les avoir consultees : Opportunite de collaborer au Comite de

Moutier et propositions ä y faire.
Mais attendons les evenements.
Villeret, novembre 1947. A. Rufer

4. Section de la Prevote

La Section de la Prevote compte deux cent cinquante membres. Sa

repartition le long de la Birse n'en constitue pas moins une grande
famille. Trois centres plus importants que les autres ont montre en 1947

une interessante activite. Grace ä des comites de groupes energiques,
Moutier, Tavannes et Reconvilier ont prouve que notre Societe avait sa
raison d'etre, car toutes les manifestations organisees sous l'egide de

l'Emulation ont remporte un succes merite.
1. Le groupe de Moutier nous a fait tenir le rapport suivant :

Parmi les manifestations qui ont ete organisees par le groupe au cours
de 1'annee 1947, relevons le concert Mozart donne le 6 mars, en
collaboration avec l'Orchestre du Foyer et le gracieux concours de quelques
membres et amis de l'Emulation. Cette soiree preparee avec soin obtint
un tres beau succes.

Le 27 mars, nous recevions ä Moutier le celebre Chceur du Jura.
L'auditoire, helas clairseme, ne menagea pas ses applaudissements ä ce

remarquable ensemble.
Le bal du 22 novembre, precede d'un prologue de chant et de

theatre, reunit, comme 1'annee precedente, une belle participation. On
notait avec plaisir la presence d'une importante delegation du Comite
central et du President de section.

Comme chaque saison, le groupe a collabore avec la Societe des

Spectacles pour organiser quelques conferences. C'est ainsi que nous
avons eu le plaisir d'entendre le Rev. Dom Hilaire Duisberg nous parier
« Des enfants des autres » et d'applaudir Mile Merminod lors d'une
causerie-audition sur Rameau et Bach.

2. Tavannes a trouve une formule nouvelle. Grace ä la generosite
de quelques etablissements industriels du village, les conferences sont
gratuites. Elles attirent de ce fait une grande affluence d'Emulateurs de

toute la vallee. Et chaque fois, la Salle Farel se remplit de plus de cinq
cents personnes. C'est ainsi que Tavannes a eu le privilege d'applaudir
la Troupe des etudiants de Zofingue dans Les Plaideurs de Racine. Le



— 387 —

10 mars, M. Andre Frangois Poncet, Ambassadeur de France, a, devant

une salle comble, parle de Hiter tel que je l'ai connu. Enfin, il appar-
tenait ä M. le professeur Gonseth d'entretenir son auditoire de la Lutte
philosophique en Europe.

3. A Reconvilier, ä cote de nombreuses seances du Comite, il a ete

organise les manifestations suivantes :

A l'occasion du Centenaire de notre chere Emulation, nous avons
convie, le 11 fevrier 1947, les eleves des classes superieures de Reconvilier

k une causerie-audition sur la langue frangaise, presentee avec
beaucoup de vie par M. Gilbert Beley, de Delemont. Le meme soir,
M. Beley s'adressait ä la population dans une conference intitulee :

Verite, Fiction, Hypocrisie Nous avons eu ensuite la tres grande joie
d'entendre le Rev. Pere Dom Hilaire dans 1 'Ideal religieux de Rabelais.
Le succes de cette magnifique conference fut eclatant et les Emulateurs
n'oublieront pas facilement cette soiree.

Les fetes du Centenaire ä Porrentruy ont ete l'occasion pour de nom-
breux Emulateurs de la Prevote de fraterniser avec les membres des

autres sections. Nous voudrions remercier le Comite central de la recep
tion aussi cordiale que chaleureuse qu'il nous a reservee. C'est lä que
quatre membres de la Prevote furent cites ä l'ordre du jour pour cin-
quante ans et plus de societariat. Ce sont : MM. Jabas Fernand, Court,
fondateur de la Prevote ; Sautebin Onesime, Chaux-de-Fonds ; Robert
Oscar, Moutier ; Dr Roches Paul, Bale.

En souhaitant la bienvenue aux nouveaux membres regus ä Porren
truy, nous voudrions citer en exemple la fidelite de ces quatre aines ä

l'ideal de l'Emulation.
Chers Emulateurs, votre President a quitte la Prevote II gardera le

meilleur souvenir des membres qu'il a eu le privilege de connaitre.

Le president : Ph. Monnier

5. Section de Tramelan

Ensuite d'experiences peu encourageantes, notre section a, au cours
de la presente periode, ä peu pres abandonne la tradition des

conferences. L'insucces de Jean Bard et Mme Avichay n'a fait que confirmer
nos craintes. Cependant notre section n'a pas ete frappee d'inertie. A
l'occasion du Centenaire de la Societe, elle a fait un effort special pour
recueillir quelques dons ; grace au devouement de notre aimable secre-
taire-caissier, nous avons pu remettre la coquette somme de fr. 360.—
au Fonds du Centenaire ; d'autre part, grace ä Fun de nos distingues
membres, la commune de Tramelan-dessus a verse une somme de
fr. 200.—.

i
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Par ailleurs, la question de la germanisation du Jura nous a forte-
ment preoccupes et occupes. Et nous avons eu la satisfaction non seule-

ment de constater que notre « resistance » rencontrait un unanime echo,
mais encore de faire adopter par les 13 sections sceurs la resolution ä

l'adresse du Comite central aux fins d'avertir le gouvernement.
Notre effort s'est dejä vu couronne de succes, en ce sens qu'aujour-

d'hui la disparition des ecoles allemandes est reconnue comme la reven-
dication la moins contestee des Jurassiens.

Et la brochure qui vient de paraitre sous le titre « Comment on
germanise le Jura », publiee par 4 de nos membres dont votre servi-
teur, parait remporter un succes complet, ä en juger par les eloges qui
affluent de toutes parts.

Quelque soit du reste le sort de notre Jura demain, nous voulons

esperer que la cause du frangais y sera enfin et definitivement entendue
Au moment ou votre serviteur appele k exercer le ministere en

Valais, se voit dans l'obligation de deposer le mandat que l'Emulation
lui a confie, il n'a pas de vceu plus ardent ä formuler que celui-ci :

Puisse la section de Tramelan dire son mot dans la question jurassienne,
un mot juste et courageux, un 'mot clairvoyant et averti. Puisse notre
Jura tout entier, dans la liberte et la fierte, s'affermir dans 1'exercice
des vertus qui elevent et qui grandissent.

Andre Muller, pasteur

6. Section des Franches-Montagnes

Dresser un bilan de cette activite, durant l'hiver 1947-1948, equi-
vaut ä etablir la somme de valeurs negatives. Nous n'en voulons pour
preuve que l'absence de programme de causeries ou d'auditions. La
caisse de la section etant deficitaire, il serait temeraire d'appeler un
Conferencier ou une troupe, fussent-ils de valeur, pour tenter de la
refcflouer. Aussi le comite a-t-il renonce ä aggraver le deficit. Par
ailleurs, le programme des soirees donnees par les societes locales est si
charge qu'on ne saurait placer une manifestation pendant un week-end
quelconque. Etant donne le soin apporte ä la preparation des soirees
des societes locales et le succes qu'elles remportent, on comprendra
que le public franc-montagnard apprecie les spectacles qui lui sont
offerts, tandis qu'une causerie ou une audition ne grouperait qu'un
nombre tres restreint d'auditeurs. Pourrait-on exiger que ceux-ci se
rendent au chef-lieu de tous les villages du district alors que tout depla-
cement est rendu malaise par la penurie des transports et le froid tres
vif des rentrees tardives Autant d'elements qui vont ä l'encontre du
but poursuivi par les Emulateurs, qui n'en conservent pas moins leur
attachement ä la section et s'efforcent de lui temoigner leur interet.
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7 Section de Berne

I. Generalites. — L'exercice qui se termine aujourd'hui a commence
le 14 octobre 1946, si bien qu'il a dure juste un an. La composition du
comite n'a pas ete modifiee au cours de cette periode.

Les convocations personnelles, le Calendrier romand du Courrier
de Berne, des articles de presse et l'expose fait par votre president devant
l'Assemblee generale du 10 fevrier 1947 vous ont dejä donne un apergu
de notre activite. Nous en tiendrons compte, c'est-a-dire que nous passe-
rons brievement sur les points que chaque membre est cense connaitre.

Des difficultes d'organisation assez serieuses ont marque le debut
de cet exercice, tout comme le premier exercice de chaque comite, parce
que ce dernier entre en charge en automne, et seulement vers la mi-octobre,
en general. II s'ensuit qu'il ne reste qu'une dizaine de jours pour trou-
ver un Conferencier, se mettre d'accord avec lui et convoquer la section
ä la premiere soiree litteraire. Le comite ne dispose que de quatre ä

cinq semaines au plus pour reserver une salle convenable et mettre au
point la fete de la St-Martin. C'est trop peu de temps. II faut bousculer
tout le' monde et faire tout ä la häte. Ne nous plaignons pas trop, en
l'occurrence : la chance nous a favorise plus d'une fois. Mais ne
comptons par sur elle.

II. Activite du comite. — Le comite a tenu huit seances ordinaires.
II a siege trois fois au complet et a constate cinq fois une absence qui,
toujours etait justifiee par un voyage de Tun ou l'autre membre. II
sied, dans ces conditions, que je remercie mes collegues de leur assi-
duite et du travail que chacun a fourni dans son domaine particulier
ou en commun. Ma gratitude va notamment aux aines, MM. Jacot et
Thievent, pour leurs conseils empreints d'experience et de ponderation,
mais aussi de beaucoup d'interet et d'un grand attachement pour notre
societe.

L'objet essentiel de nos preoccupations fut le programme d'acti-
vite et, dans une seance, d'assurer notre concours ä une entreprise du
Chceur mixte « L'Ame jurassienne ».

III. Effectif. — Le 14 octobre 1946 notre section comptait 242
membres. Elle en a perdu : par demission 3, par transfert 9, par
deces 5, soit en tout 17, ce qui a reduit son effectif ä 225 membres.

En revanche, elle a acquis : par transfert 2, par admission 11, soit
en tout 13 membres. Nous avons done aujourd'hui 238 membres. II
s'ensuit que notre effectif a diminue de 4 unites.

Les cinq membres decedes sont : Hans Schudel, Fritz Christen,
Robert Schweingruber, Jules Busson et Charles Bangerter. (Voir les
necrologies publiees dans le present volume.
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IV. Assemblee generale de section. — L'Assemblee generale de

printemps, suivie de la celebration du centenaire de notre societe, a eu
lieu le 10 fevrier. Le proces-verbal que le secretaire vient de vous lire
en retrace les details. Passons.

V. Conferences. — Votre comite a estime des son entree en fonc-
tions, il estime encore que sa täche principale est d'organiser des
conferences. II l'a fait de son mieux, cherchant a varier les sujets, et,
autant que possible, ä vous presenter des compatriotes du Jura parce
que nombre d'entre eux, dont nous ignorons parfois jusqu'ä l'existence,
sont capables de nous interesser et de nous enseigner beaucoup de
choses qui enrichissent l'esprit et l'äme.

Vous avez entendu cinq Conferenciers :

M. Sadi Berlincourt, le 11 novembre 1946 ;

M. Paul Clottu, le 9 decembre 1946 ;

M. Walter Bing, le 27 janvier 1947 ;

M. Joseph Beuret-Frantz, le 3 mars 1947 ;

M. Andre Montavon, le 14 avril 1947.

Le « Democrate » a publie, sur la conference de M. Berlincourt,
un excellent article, justement elogieux, du ä la plume de l'un de nos
membres. Le voici :

« L'Emulation bernoise a fait appel ä l'un des siens pour ouvrir
le cycle de ses conferences de l'hiver 1946-47. « II y a trente ans mou-
rait le grand poete beige Verhaeren », tel etait le titre de la causerie
de M. Berlincourt qui avait attire mardi dernier, a l'Hötel des Mare-
chaux, un nombreux auditoire jurassien, parmi lequel plusieurs etu-
diants de l'Universite. Le Conferencier evoqua d'abord le pays beige
avec ses usines et ses houilleres, ses cloltres et ses beguinages, ses

terriers et ses marins, ses peintres et ses poetes, ses kermesses et ses

truandailles. Puis voici le portrait physique du barde de la Belgique
festoyante qui est en meme temps celui d'un ancien conseiller d'Etat
jurassien ; les yeux gris-vert, la moustache ä la Vercingetorix, Failure
paysanne. L'invasion de 1914 fera de Verhaeren le chantre de la patrie
meurtrie, qui mourra broye par un train apres avoir publie les « Ailes
rouges de la guerre ». Fin lettre, M. Berlincourt a su agrementer sa
causerie de nombreuses lectures de poemes, se revelant aussi parfait
declamateur que conferiencier. II reserva enfin une surprises aux dames

qui se trouvaient dans l'assistance en montrant que Verhaeren fut aussi
le poete de l'amour conjugal. »

M. Paul Cottu, qui est aujourd'hui notre attache social ä Londres,
nous a decrit « Les impressions d'une conference du Bureau international
du Travail ä Montreal ». II a, pour introduire son sujet, fait l'histo-
rique de ce Bureau appele par abreviation B. I. T. Sa documentation,
ample et precise, nous a permis d'entrevoir la structure et de saisir le
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jeu d'une organisation vaste et puissante, seul vestige vivant de la
Societe des Nations. Grace encore a M. Clottu, nous avons eu l'impres-
sion de cotoyer des Canadiens frangais, au parier primitif et inattendu.

M. Walter Bing, un Strasbourgeois, un journaliste accredite aupres
du gouvernement frangais, nous a entretenu des «Problemes de la
Reconstruction frangaise ».

11 a fait le bilan des pertes que la guerre a causees a la France :

spoliations, destructions d'immeubles, dommages d'usure, dommages
infliges aux personnes physiques et deportation d'ouvriers en Allemagne
ont coüte a notre grande voisine 1440 milliards de francs de 1939.

Puis il a examine ce qu'il fallait ä la France pour reconstruire, et
ce qui lui manqait ; explique le plan Monnet et Signale ce qui en entra-
vait l'execution ; cite quelques exemples de succes et. d'echecs de la
politique monetaire frangaise ; passe en revue les realisations operees
et decrit les raisons de croire en la reconstruction frangaise.

La conference de M. Bing se caracterisait par la vigueur, le
realisme, la franchise, et par un optimisme qui paraissait alors fonde.

M. Joseph Beuret-Frantz a intitule sa causerie «Au temps des

rouets ». C'est dire qu'il rappela les legendes, contes et chansons des

veillees jurassiennes, qu'il evoqua le temps des fees et des lutins, des
histoires du diable et de sorcellerie, mais aussi la gaillardise, sinon la
paillardise, et quelques exploits amoureux — vrais ou fictifs — des

gais lurons qu'etaient nos arriere-grands-peres. Cette causerie ne se

resume pas. M. Beuret y mit toute la finesse, toute la bonhomie qui lui
sont propres, et il souleva d'enthousiasme la salle comble qu'il avait
devant lui.

Le charme qu'il deploya s'augmenta de l'agrement des chants
donnes par « L'Ame jurassienne », des duos de Mme Grosjean et de

Mile Leonardi, et d'un couplet en patois de M. Paul Farine.

M. Andre Montavon a fait « L'experience du nazisme, du maquis au

camp de concentration ». Aussi a-t-il traite ce sujet.
Au debut de la guerre, M. Montavon sortait de l'adolescence. II etu-

diait ä l'Universite de Besangon oü il se trouvait lorsque les Allemands
occuperent la France. II les supporta de la meme maniere que les

Frangais puis, obeissant ä son temperament, ä son sang, ä ses convictions,

ä son attachement pour la France et ä sa haine pour l'oppresseur
teuton, il prit le maquis, vecut la vie des resistants : propagande, sabotage,

guerilla, prison, torture, condamnation ä la peine capitale, grace,
camp de concentration nazi, travaux forces, famine, evacuation en
Suede et, enfin, retour en France.
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II s'est attache ä faire une analyse profonde du nazi, et ä le com-
prendre ; il a etudie ses methodes de combat et celles du maquis, pour
les comparer ensuite. C'est d'abord en qualite de commandant de grou-
pements du maquis que M. Montavon a observe l'Allemand, et c'est

comme un chef intelligent et resolu qu'il a tire, de ses constatations, des

deductions pratiques. Mais il en a tire aussi des conclusions philoso-
phiques.

L'orateur s'est fait apprecie par son grand courage, sa perspicacite,
sa grandeur d'äme, sa franchise, mais aussi par une aisance d'elocution
remarquable.

Chacune des cinq conferences que je viens de rappeler presentait
un merite particulier. II est cependant comprehensible que toutes n'aient
pas attire le meme nombre d'Emulateurs. Mais j'avoue qu'en voyant
trop peu de monde ä la causerie de M. Bing, je me suis senti gene, mal
a. l'aise, profondement degu et, passagerement, decourage.

VI. Chceur mixte « L'Arne jurassienne ». — Ce point exige l'obser-
vation preliminaire que voici : M. Rebetez, president central, s'adressant
ä la Delegation generale du 8 fevrier dernier, lui a signale son intention
de provoquer la creation d'un « Fonds du Centenaire ». II projetait pour
cela de s'adresser ä un industriel jurassien qui solliciterait d'autres
industriels et de gros commergants du Jura pour en obtenir de l'argent
et l'offrir ä la Societe jurassienne d'Emulation en recompense de
l'ceuvre accomplie par eile, et pour encourager la poursuite de cette
oeuvre.

M. Rebetez a declare que son projet etait un demi-secret et qu'il
ne tenait pas ä le voir divulguer. Aussi me suis-je intentionnellement
abstenu d'en parier dans mon expose du 10 fevrier, devant l'assemblee
generale de printemps.

Maintenant, revenons ä nos moutons.
Le Chceur mixte « L'Ame jurassienne », qui voudrait se costumer,

s'est ouvert de son desir, le 17 fevrier dernier, dans une seance qui
reunissait son comite et le notre. II a demande : « La section de Berne
de la Societe jurassienne d'Emulation serait-elle disposee ä entreprendre
une campagne en vue de recueillir des fonds en faveur du Chceur mixte
et pour acheter des costumes » Apres une breve discussion, notre comite
a repondu affirmativement. J'ai pris soin, cependant, de l'informer alors
des intentions du comite central relativement au « Fonds du Centenaire ».
Le comite unanime a maintenu sa decision, estimant que la campagne
projetee n'etait pas de nature ä contrecarrer serieusement celle du comite
central. Ensuite, un comite d'action a ete institue. II comprenait MM.
Pequignot, Ceppi, Jacot, Wilhelm, Imer, Cattin, Grandjean, Laederer
et Laissue. II a pris le nom de « Comite des costumes de l'Ame
jurassienne » et il a tenu trois seances les 19 et 26 fevrier et le 13 mars.
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Son enthousiasme, qui d'abord etait certain, s'est tempere ä l'annonce
des intentions du comite central. Des membres de ce nouveau comite ont
laisse percer leur crainte que notre entreprise n'empechät de constituer
un « Fonds du Centenaire ». En outre, ils redoutaient que le comite
central nous jugeät mal si nous persistions ä mener une campagne parallele

ä la sienne. Tant et si bien que M. Cattin, suivi de M. Grandjean,
ont renonce au concours officiel de notre section. Partant, le « Comite
des costumes », n'ayant plus de raison d'etre, s'est dissout.

Ajoutons, ä titre documentaire, que le Choeur mixte n'est pas reste
inactif depuis lors. II a accompli des demarches qui lui ont permis
d'obtenir une partie du montant necessaire ä l'achat de costumes.

Je regrette, quant ä moi, que l'affaire ait tourne court.

VII. Manifestations diverses et delegations. — Notre traditionnelle
St-Martin, celebree le 23 novembre au Restaurant des Marechaux, ne
fut exceptionnellement pas precedee d'un souper. Elle reuriit un nombre
assez considerable de participants, mais plusieurs societaires ne purent
y venir parce qu'ils assisterent, le meme jour, ä la reception que la
Municipality de Porrentruy offrait ä M. Pierre Ceppi, fraichement elu
president de la Cour supreme.

La soiree debuta et fut entrecoupee par des chants de « L'Ame
jurassienne », qui nous avait benevolement accorde son concours et qui
toujours est la bienvenue chez nous, oü eile est chez eile.

M. Alfred Wilhelm, juge ä la Cour supreme, y porta le toast ä la
patrie avec une conviction de sentiments qui lui valut d'etre ecoute
dans un silence absolu.

Quelques productions du clown Zipo, appreciees ä leur juste valeur,
precederent le bal que mena l'orchestre entrainant de M. Carlo Lcebnitz,
pianiste et. compositeur.

La soiree manqua un peu de vie, au gre de quelques personnes.
Mais elle fut marquee par une bonne humeur generale que rien ne vint
alterer.

Une autre manifestation, sur läquelle je ne m'etendrai guere parce
que vous y avez tous -— ou presque tous — assiste, fut 1'« Hommage
ä l'Abbe Bovet ». Elle eut lieu dans la soiree du 24 avril 1947, dans
la grande salle du Casino. Lss societes romandes de Berne, au nombre
desquelles comptait notre section, l'avaient organisee avec le gracieux
concours de Mile Madeleine Dubuis, soprano, et de M. Charles Jau-

quier, tenor, des chceurs mixtes « L'Ame jurassienne » et « La Chanson
du Moleson » et des chceurs d'hommes 1'« Union Chorale de Berne» et
le « Chceur de la Romande de Berne ». Cette fete, qui attira le Tout-
Berne et pour läquelle se deplacerent des Romands de toute la Suisse,
fut une apotheose. Celui qui en etait l'objet l'a bien meritee, qui durant
sa longue vie s'est entierement donne ä son pays.
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Rappeions que M. Brouty, initiateur de 1'« Hommage ä l'Abbe
Bovet », s'est depense sans retenue pour en assurer le succes. II en a

ete recompense. La soiree du 24 avril a produit un benefice net de

1500 francs qui a ete remis ä l'abbe Bovet pour ses ceuvres.

Signalons en outre qu'au dire du medecin de l'abbe Bovet, la
manifestation precitee a eu, sur la sante de ce dernier, un effet plus
heureux que n'importe quel remede.

Toutes les fois qu'un membre d'une societe amie se presente ä

l'une de nos manifestations, nous y sommes sensibles. Aussi nous
incombe-t-il, ä titre de reciprocity, d'envoyer un delegue aux fetes de

quelques associations. Notre section s'est done fait representer aux
soirees annuelles des sections de Bale et de Geneve, de La Romande de

Berne, de la Societe de l'Ecole de langue frangaise de Berne, de la
Patrie vaudoise, ainsi qu'au pique-nique du Choeur mixte « L'Ame juras-
sienne », ä Laupen.

VIII. Bibliotheque. — Bien qu'elle ne soit pas tres abondante,
notre bibliotheque n'est pas denuee de ressources au point qu'elle merite
de tomber dans l'oubli ou d'etre livree ä la maculature. Elle sera inventorize

sous peu et mise ä votre disposition. Ce devrait d'ailleurs etre
chose faite depuis quelques mois. M. Baumann et votre president s'en

sont charges. Seulement, M. Baumann s'est absente tres frequemment
de Berne au cours de Pete. Et, quand il etait libre, e'est moi qui ne
l'elais pas. Mais cela changera sous peu.

IX. Caisse. — M. Villard vous presentera son rapport tout ä

l'heure. Vous constaterez que cet exercice ne nous a pas enrichi. Mais
je ne vous suppose pas l'intention de thesauriser.

II arrive parfois que des societaires se plaignent, surtout apres une
assemblee generale, de n'avoir pas ete renseignes sur certaines depenses
ou de l'avoir ete insuffisamment. L'argent de la section est le votre.
Vous avez le droit de connaitre entierement l'usage que le comite en
fait. Si done vous tenez ä etre informes de quelque detail, questionnez
et l'on vous repondra volontiers.

X. Conclusions. — Elles sont breves. Nous avons organise en
nombre normal des manifestations qui, presque toutes, ont eu un succes
honorable et encourageant. Le comite a tout fait, d'apres ses moyens,
pour satisfaire aux Statuts et ä vos desirs legitimes, quand vous les
avez exprimes. II croit y etre parvenu dans une mesure raisonnable.

Berne, le 13 octobre 1947.
Laissue



8. Section de Bale

Voici quelles furent les manifestations organisees au sein de la
section bäloise :

19 fevrier 1947 : Seance commemorative du centenaire de l'Emu-
lation.

12 mars 1947 : « La guerre des nerfs », conference par M. Borer,
capitaine de police, Berne.

17 juin 1947 : Grande course annuelle ä Nenzlingen (Jura bälois).
27 septembre 1947 : Fetes du Centenaire ä Porrentruy.
13 novembre 1947 : « L'Acte de reunion de 1815 et ses suites »,

conference par M. Gressot, avocat, conseiller national, Porrentruy.
6 decembre 1947 : Grande soiree annuelle au « Zoo ».
21 decembre 1947 : Fete de Noel, au restaurant du Viaduc.
La premiere manifestation organisee fut la seance commemorative

du Centeaire de VEmulation. Elle eut lieu le 19 fevrier au local de la
societe, restaurant du Viaduc. Une belle cohorte de membres avait
repondu ä Pappel du comite. Le president en charge donna lecture du

message regu du Comite central pour etre lu dans toutes les sections et

on entendit successivement les biographies de tous les membres fonda-
teurs de notre chere Emulation

L'assemblee entiere se leva et observa une minute de silence ä la
memoire de ces vaillants pionniers de la premiere heure.

Le 12 mars, conference sur le sujet suivant : La guerre des nerfs,
par M. le capitaine Borer de Berne. Notre Conferencier nous fit con-
naitre, au moyen d'une suite de faits, d'exemples et de details, dont
beaucoup inedits, les aspects essentiels de cet important secteur de la
guerre totale moderne. II nous revela les dangers des propagandes etran-

geres, de celle d'Allemagne en particulier.
Un tres nombreux auditoire avait repondu ä Pappel du comite et

s'en retourna enchante.
Encore une fois merci au Conferencier pour cette belle et interessante

causerie et, comme convenu, ä l'annee prochaine.
Puis, le dimanche 29 juin 1947, ce fut la grande course annuelle.

Course pique-nique. Menu tire du sac. La premiere partie de la course
se fit en train jusqu'ä Therwil. De lä ä pied en traversant le Blauen
jusqu'ä Nenzlingen, joli petit village cache au milieu des arbres frui-
tiers. Journee charmante, favorisee par un temps splendide. Divers jeux
furent organises pour grands et petits.

Le retour se fit ä pied en direction Aesch. Comme de grands arbres
charges de cerises magnifiques et succulentes se trouvaient sur notre
chemin, ce fut l'occasion, comme le matin d'ailleurs sur le versant nord
du Blauen, de se regaler, de s'en donner ä eoeur joie. Nous les trouvions
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exquises, les cerises du voisin ; comme dans la chanson. Mais cela va
se gäter. Soudain, sorti on ne sait d'oü, un gardien ä la carrure de geant,
arme d'un gros baton et accompagne d'un non moins gros chien aux
mächoires menagantes, se trouva au milieu de nous. Flagranti Personne
ne l'avait vu venir. II y eut un moment de sauve-qui-peut general ; toute-
fois, grace au calme de quelques membres et surtout au geste de notre
tresorier, il fut possible d'arranger les choses et d'operer une retraite
ordonnee et honorable

27 et 28 septembre : Fetes du Centenaire ä Porrentruy.
Comme les Actes 1948 fourniront ä tous les Emulateurs un compte-

rendu detaille sur cette belle manifestation, je m'abstiendrai de les
commenter.

La section bäloise etait representee par 27 membres ; ce fut certai-
nement la plus nombreuse de toutes les sections. Elle participa au com-
plet k la « Soiree » et une grande partie des membres fut encore presente
le lendemain au « Monument des Rangiers » ä St-Ursanne et ä Ocourt:

La conference du 13 novembre sur YActe de reunion de 1815 et ses
suites, par M. Jean Gressot, avocat, conseiller national ä Porrentruy,
fut un succes sans precedent.

Apres les evenements de septembre dernier que chacun connait,
ce sujet de brülante actualite souleva, on s'en doute, un tres gros interet
au sein de notre section et personne ne voulut manquer cette occasion
unique pour s'orienter d'une maniere complete sur cette question impor-
tante entre toutes.

Le Conferencier, Me Gressot, orateur de talent, etait la personnalite
qualifiee pour traiter et developper un tel sujet. Pendant plus d'une
heure, il tint son audito'ire en haleine. Comme toujours, sa facilite d'ex-
pression, la richesse de son repertoire, sa faconde, sa verve et sa chaleur
furent un regal pour tous les assistants.

La salle comble, chevillee, applaudit follement le Conferencier. Le
president en charge presenta les remerciements de la section, puis l'assis-
tante, debout, entonna notre beau chant jurassien :

Unissez-vous, fils de la Rauracie,
Et donnez-vous la main.

Contrairement ä ce que certaines personnes ont voulu penser, cette
conference n'a rien eu ä faire avec la politique. Elle avait ete orga-
nisee dans l'idee unique d'orienter, par une personnalite competente,
les Jurassiens des bords du Rhin, sur la situation nouvellement creee
depuis les evenements de septembre. Me Gressot y a pleinement reussi.
La « Question jurassienne » ne peut nous laisser indifferents et c'est

avec empressement et impatience que nous en suivons le developpement.
Puisse-t-elle arriver ä bon port

Le samedi, 6 decembre 1947, au restaurant du Jardin Zoologique,
grande soiree annuelle avec bal. Quelque 300 personnes avaient repondu
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ä l'invitation des organisateurs. De nombreuses et importantes delegations

avaient bien voulu honorer la section de leur presence. Je me fais
un plaisir de les citer : la delegation du Comite central, en la personne
de son distingue President central, M. le professeur Ali Rebetez, les

delegations de la Societe Romande, du Groupe Neuchätelois, du Groupe
Genevois, du Cercle Vaudois, du Pro Ticino, du Consulat de France et
de la Presse, dont les deux grands quotidens les « Basler Nachrichten »

et la « National-Zeitung ».
Au programme, le Chceur-mixte, la sous-section theätrale — deux

pieces — et comme morceaux de choix, MM. Paul Baumgartner et

Felicani, profcsseurs de piano resp. de violon.
Belle reussite pour le Choeur et la sous-section theätrale, fol enthou-

siasme pour Messieurs les virtuoses. Et ce fut le regne de la danse.

Pourtant, une surprise agreable attendait les presents. Vers 01.00 heure
on vit apparaitre, lourdement charge, un fort joli St-Nicolas (6 dec.).
II eut l'amabilite de remettre beaucoup de cadeaux ; en particulier ä

M. le President central, 1 bouteille de champagne, ä MM. Felicani et
Baumgartner, ä chacun un süperbe vase en cristal suedois et une montre
jurassienne et une petite attention, en l'occurrence un joli petit cendrier
en fer forge, ä tous les representants des delegations amies. Les dames
et demoiselles ne furent naturellement pas oubliees. Pour chacune d'elles,
St-Nicolas eut un petit sac de chocolat. Elles etaient 150 pour le remer-
cier. Evidemment, il eut tous les suffrages pour lui. Veinard de Roland

Succes au programme, succes de participation et... le tresorier avec
le sourire Que veut-on de plus

Quinze jours plus tard, Fete de Noel, soit dimanche 21 decembre.
Programme habituel avec films ä Chariot, illumination de l'Arbre de

Noel, entree du Pere Fouettard, recitations et distribution de friandises.
Et tout ce petit monde de s'en aller heureux et content avec son paquet
sous le bras.

Le 31 decembre, reunion au restaurant de la Kunsthalle pour feter
le Reveillon. Comme les annees precedentes, une trentaine de membres
s'y etaient donne rendez-vous, et c'est entre « Jurassiens » que l'on passa
le Rubicon.

Je mentionne encore, pour etre complet, la derniere reunion de
l'exercice : Jour de l'An ä 11 h. au local « Coup de l'etrier» offert par
la societe. Participation toujours bonne

En resume, bon exercice pour la section bäloise.

Schatz, president.
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9. Section de La Chaux-de-Fonds

Cette annee encore, nous n'avons pas deroge ä la regle qui veut

que nous nous reunissions une fois par mois, pour fraterniser d'abord,
pour ecouter le travail presente par quelque collegue, ensuite. Dans nos
seances sont traitees egalement les questions administratives et liquides
certains points restes en suspens pour cause de supplements d'infor-
mations.

Et puis cette annee nous a apporte trois correspondances lointaines
de Tun des notres qui nous est fidelement attache : le Dr A. Monard,
en mission scientifique au Cameroun, pour le compte du Musee d'histoire
naturelle de notre ville. Ces messages lus dans nos soirees ont apporte
beaucoup de charme et de diversite en nous mettant en relations avec
la vie et les coutumes de ce protectorat frangais oil un enorme travail
a ete accompli, mais oü il reste encore des progres considerables a

realiser. Nous avons, de cette fagon, pu suivre notre distingue collegue
au cours de ses randonnees dans le continent noir, et cet aimable Emula-
teur a meme pense a envoyer un salut fraternel et cordial, accompagne
de ses meilleurs voeux de reussite, aux participants des Fetes du Cente-
naire ä Porrentruy ; ce geste de belle amitie a ete tres apprecie et le
Comite central a bien voulu lui repondre par lettre envoyee par avion.
Le sejour, en Afrique, de notre compatriote devait se prolonger jusqu'en
juin 1948, mais pour toutes sortes de raisons il a du etre ecourte, et nous
avons eu l'heureux privilege de feter son retour au pays apres une
absence d'un an et de l'entendre raconter, dans notre seance de decembre,
au cours d'un souper-choucroute reunissant une vingtaine de participants,
quelques relations pittoresques de son sejour au Cameroun.

Nous nous rejouissons de le voir enrichir nos prochaines rencontres
de 1948, par ses recits inedits et captivants, puisque vecus en terre si
lointaine. Au reste, les quelque 1600 pieces de Musee qu'il rapporte de

son expedition fourniront le sujet de nombreuses et palpitantes narrations,

nous en sommes certains.
Inutile de dire que le point capital de cet an de grace 1947 a ete

la celebration du Centenaire de l'Emulation ; nous ne voulons pas nous
y attarder et redire le plaisir que les cinq participants de notre section

y ont eu lors de ces memorables journes des 26-27 septembre, ä Porrentruy,

Saint-Ursanne et Ocourt. lis en sont revenus enchantes et n'ont que
louanges ä adresser au Comite central et en particulier ä son plus
que devbue et infatigable president, M. A. Rebetez, qui a menage ä sa
grande famille un accueil incomparable et inoubliable.

La fete, ä laquelle le soleil avait bien voulu preter une lumiere et
une joie de circonstance, a ete relatee assez en details pour que nous ne
nous y arretions pas plus longtemps, mais en constatant toutefois qu'elle
fut une reussite admirable.
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Le mardi 11 fevrier, jour du 100e anniversaire de la fondation en
1847 de 1'« Emulation », le Dr H. Joliat, dans un substantiel expose,
nous a conte en detail ce que fut la vie de Jules Thurmann et ce que
la Societe lui doit. Analyse tres complete qui fut le theme d'une fort
belle allocution de notre distingue president.

Les seances de janvier et de mars furent consacrees ä l'audition de

deux recits inedits et des plus captivants tires d'une relation manuscrite
due au Comte de Truguet, amiral de Napoleon Ier et qui fut meme charge
par ce dernier des plans d'invasion de l'Angleterre depuis Boulogne,
puis casse, parce qu'il avait deplu, et qui s'etait retire ä Bevaix apres
un sejour en Amerique. Le premier manuscrit a trait ä un voyage en
Hongrie en 1838 et le deuxieme ä celui d'un sejour en Turquie en 1839,

pays ä peine sortis du moyen-äge ä cette epoque oü les moeurs etaient
moins que civilisees. C'est M. F. Pecaut qui decouvrit ces oiseaux rares
chez un antiquaire de Neuchätel oü ils avaient echoue apres la rentree
en France du Comte de Truguet et la liquidation de sa succession.

M. W. Wyser nous entretint en avril d'un sujet toujours actuel puis-
qu'il mettait en cause Pestalozzi : « Pestalozzi a travers ses ocuvres »

tel etait le titre de cette causerie si aimablement et si consciencieusement

preparee. — Dans cette meme seance, M. Maurice Favre, avec son original

talent de'conteur, evoqua, avec emotion, la figure de notre venere
ami et collegue disparu en 1946, ä l'äge de 90 ans, M. A. Michaud, et

presenta une magnifique serie d'une Lrentaine de planches de coleopteres
et de papillons, planches en noir et aquarellees de ce parfait amateur
collectionneur dont la modestie n'egalait que l'exceptionnel talent.

Ce fut en mai (Le Folklore jurassien) et en octobre (Greniers juras-
siens) au tour de M. le Dr M. Fallet de nous entretenir de deux sujets qui
rentrent dans ses cordes, nous pouvons l'affirmer. Et c'est chaque fois
un enchantement de voir l'enlhousiasme de cet ami toujours jeune et
amene, qu'un travail et un labeur obstines ont merveilleusement conserve,
et qui par sa grande erudition a toujours aussi le don de causer un
immense plaisir ä son auditoire.

Pour ne pas rompre avec une tradition vieille dejä de quatre ans,
M. W. Wyser nous invitait, en jaillet, dans sa propriete du « Chalet »,
oü nous entendions un remarquable expose de M. Ph. Bourquin. Geolo-

gue, erudit autant que modeste, il nous expliqua la maniere dont il a

dresse, pour la « Commission geologique suisse », une importante fraction

de la carte : Biaufond-Saint-Imier, dont il fit don d'un exemplaire
ä notre bibliotheque avec l'abondante notice explicative qui accompagne.
Cela constitue le resume d'un travail de pres de douze ans de recherches
sur le terrain.

Le 18 septembre nous valut un expose longuement etudie et relate
d'une fagon parfaitement objective, parce que puise aux sources memes
(courriers diplomatiques, correspondances de l'epoque, proces-verbaux
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officiels, etc.) des evenements qui marquerent la periode troublee du
Sonderbund et plus specialement la part qu'y prit... ou n'y prit pas le

canton de Neuchätel. M. L. Burgener, auteur de cette vivante narration,
fut, et ä bon droit, vivement felicite par ses collegues.

Notre president, le Dr H. Joliat, dont les etudes de predilection se

rapportent toujours ä son eher Jura, nous donna, en novembre, connais-
sance d'un chapitre de l'article qu'il pense pouvoir publier dans les

prochains « Actes » et qu'il intitule : « Cimetiere barbare du Crachalet

pres de Bonfol ». Ici encore, les investigations parfois difficiles, sont
toujours etayees d'articles anterieurement parus, mais souvent rectifies

par les trouvailles recentes et pour lesquelles la sagacite de l'historien
nc doit pas etre en defaut, et e'est ici que nous retrouvons la superiorite
incontestable de notre chercheur infatigable, au courant de toutes les

monographies parues dans ce domaine si abondant et si conteste.
Dans cette meme seance, le vice-president presenta, avec commen-

taircs, une serie d'une trentaine de planches, fac-similes de dessins les

plus marquants de Maitres des Ecoles allemande et flamande.
Si nous ajoutons les rapports que fit M. C. Rossel au sujet du

«Prix litteraire jurassien » (janvier et mai), de la «Delegation»
(fevrier et octobre), et du splendide resultat de la collecte pour le Fonds
du Centenaire (juillet), resultat du au devouement de notre devoue
membre le Dr M. Fallet, nous aurons fait le tour de notre activite de
1947.

Nous n'oublions pas de mentionner, en lui disant encore dans ce

rapide expose notre vive gratitude, le beau geste de notre collegue M. Ch.
Robert-Tissot, qui enrichit notre bibliotheque en lui offrant aimablement
certains volumes qui sortent de son imprimerie, et de dire aussi notre
reconnaissance au devoue secretaire M. L. Misere?, qui tient ä jour
d'impeccable fagon nos proces-verbaux, comme ä notre incorruptible
caissier M. Ch.-A. Stocker qui gere nos fonds modestes d'exemplaire
fagon. A tous, un chaleureux merci

Nous nous en voudrions, avant de mettre le point final ä ce rapport,
si nous ne disions tout le plaisir que nous avons, chaque mois, ä nous
trouver sous l'experte, bienveillante et paternelle conduite de notre eher
president, M. le Dr H. Joliat, qui assume ces fonetions depuis pres de

vingt-cinq ans, en dirigeant nos assemblies avec tact, humour et
distinction.

Nous Ten remercions sincerement et souhaitons que lontemps encore
il veuille bien rester ä la tete de notre section qu'il honore grandement,
et nous formons le veeu que, les annees qui vont suivre continuent ä

nous apporter la collaboration effective de tous les membres, pour le
developpement et le rayonnement de notre chere societe qui devrait
prosperer et rallier tous les Jurassiens etablis dans notre contree.

Ch. Rossel
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10. Section de Geneve

Pour l'annee du Centenaire de l'Emulation, la Section Genevoise a
tsnu ä ne |>as dementer dans les manifestations qu'elle devait organiser
pour maintenir la cohesion entre ses membres. Elle a provoque les
reunions suivantes :

1. Assemhlee generale ordinaire du mardi 29 octobre 1946 : Con-

voquee dans la grande salle de la Brasserie Genevoise. les membres de
la Section onl entendu un rapport du Comite sur l'activite de l'annee
ecoulee et sur le programme d'activite pour l'exercice 1946-47.

Le nombre des membres est reste a 130.
La seance administrative fut suivie de la presentation de deux films

par le service de propagande C. F. F. sur : « La Symphonie du Parsenn »,
« Les postes alpestres du Valais ». Ces deux films, en couleurs, eurent
le don de retenir toute l'attention de nos membres et de faire admirer
les beautes de notre pays.

2. A la Taverne de St-Jean, le jeudi 21 novembre 1946, M. H.
Mignolet, ingenieur, un de nos membres emerites, voyageur perspicace,
nous a fait une tres captivante conference avec projections ä l'epidias-
cope, sur le sujet suivant : A travers VEurope continentale, souvenirs
d'un jubilaire (1920-1945). Avec ses dons de narrateur et d'observa-
teur bien connu, M. Mignolet a fait revivre aux participants, deux heures
durant, des souvenirs d'une Europe qui a bien change depuis la guerre
1939-1945. II est interessant de se rememorer les beautes du temps jadis
que beaucoup ne reverront plus.

3. M. Marcel Girardin, secretaire du Departement de l'lnterieur,
ä Geneve, un de nos membres les plus devoues, a bien voulu, le mardi
17 decembre 1946, au Cafe du Prado, entretenir nos membres sur :

La surveillance des communes par le Canton. Sujet de haute actualite,
le Conferencier a su l'exposer avec une parfaite clarte et donner ainsi
aux laiques qu'etait la plupart des participants, une notion exacte de la
vie d'une commune dans le canton.

4. Le mardi 11 fevrier 1947, centieme anniversaire de la fondation
de la Societe jurassienne d~Emulation ä Porrentruy, plus de cent membres

de la Section de Geneve avaient repondu ä l'appel du Comite, ä la
Brasserie Centrale, pour entendre un expose du president sur les origines
de notre Societe.

Des notes biographiques sur Xavier Stockmar, Xavier Pequignot,
Jules Thurmann, Xavier Kohler et Louis-Valentin Cuenin furent lues

pour rememorer la memoire de ces patriotes jurassiens.
La Chorale de la Societe jurassienne « Le Sapin » avait tres aima-

blement prete son concours pour cette manifestation patriotique et eile
nous offrit un choix de vieilles chansons jurassiennes qui rejouirent
vivement les nombreux participants.

26



— 402 —

Un appel tout special fut adresse ä nos societaires pour leur rap-
peler cette date du J 2 fevrier 1847 et les grandes manifestations du
centenaire qui se preparaient ä Porrentruy pour le mois de septembre
1947.

5. La Soiree annuelle fut orgjanisee le samedi 22 fevrier 1947 dans
les salons du Buffet de Cornavin.

Debutant par le repas traditionnel, elle fut tres revetue et le bal,
apres la tombola-surprise, maintint en joie la belle cohorte jurassienne
jusque fort tot le lendemain matin; on regretta particulierement l'absence
d'un delegue du Comite central.

6. Le Dr Roland Marti, delegue du Comite International de la
Croix-Rouge, un de nos membres, nous a presente, le mardi 22 avril
1947, ä la Brasserie Genevoise, Quelques aspects de la vie d'un delegue
du Comite International de la Croix-Rouge pendant la guerre d'Espagne
et le dernier conflit.

Cette conference, avec projections lumineuses, d'une grande valeur
mais d'une terrible realite, a retenu deux heures durant l'attention horri-
fiee des participants.

Le Dr Marti, qui a visite les camps de concentration et de prison-
niers ayant desole l'Europe depuis plus de 10 ans, a su, en faisant parier
son cceur, montrer le role bienfaisant de la Croix-Rouge Internationale
et les faits saillants de la vie des prisonniers dans les camps. II a merite
des remerciements tout speciaux de tous les participants pour 1'interet
avec lequel il a su presenter cette conference si pleine d'enseignements.

7. Le pique-nique traditionnel ä la Violette avait ete organise pour
le dimanche 15 juin 1947 avec le concours de la Section de Lausanne.

Malheureusement la pluie, par cette annee de secheresse, ayant
fausse toutes les previsions, le depart n'eut pas lieu et cette belle
rencontre a du etre renvoyee ä l'annee 1948.

II faut esperer que le temps et la bonne volonte de nos membres
en 1948 n'empecheront pas la reprise de notre plus belle manifestation
estivale. Le president : Dr G. Capitaine

11. Section de Lausanne

Si l'activite de notre section s'est deroulee en 1947 sous le signe
du centenaire, elle a ete marquee aussi par un evenement douloureux,
le deces de notre eher President d'honneur, M. le professeur H. Sautebin,
ancien directeur de l'Ecole normale des institutrices ä Delemont. Son
souvenir est reste d'autant plus vivant dans nos cceurs, que la premiere
reunion de l'annee, le 24 janvier, portait ä l'ordre du jour le dernier
travail que son inlassable devouement ä la cause du Jura lui permit
d'achever « Le notaire Jaquerez de Saicourt et ses memoires (18e siecle)».
Cette causerie lui tenait particulierement ä cceur, sans doute parce qu'elle
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Iraitait du bon vieux temps et d'un Jurassien de cette epoque habitant
ce petit vallon qui le vit naitre et oü il fit ses premieres armes de

pedagogue. C'etait l'histoire d'un tailleur, devenu instituteur, puis notaire,
ce qui comporte dejä en soi une serie de peripeties propres ä interesser
au plus haut degre, mais encore le recit des aventures du dit ä Paris, parmi
les etudiants de ce temps et en qualite de valet Ses narrations en un
frangais savoureux furent un vrai regal et seule l'inclemence du temps
— le thermometre etait descendu ce jour-lä ä moins 10 degres — empe-
clra un trop grand nombre de nos membres de profiter de cette aubaine.

Selon une tradition bien etablie, la mi-fevrier est consacree ä notre
« Grande veillee jurassienne ». C'est ainsi que les salons de l'Hötel de
la Paix, decores aux armoiries des districts jurassiens, recevaient quelque
150 participants ä cette belle manifestation, placee sous le signe du
centenaire. Notons en passant que le Comite central etait represente par
son distingue president M. le professeur Rebetez, que la Section de

Geneve avait egalement delegue son president M. le Dr Capitaine, avocat,
et que nous eümes en outre le plaisir de saluer une delegation des societes

sceurs, le Cercle Neuchätelois et la Societe des Bernois. Cette derniere
nous fit la surprise d'un joli cadeau ä l'occasion du centenaire, 6 gobelets
graves. Apres les discours d'usage nous entendimes de magnifiques chansons

donnees par la « Melodie Romande » sous l'experte direction de M.
Ed. Heifer, puis Mme Renee Hennet qui obtint un vif succes en interpr.e-
tant au piano Chopin et Albenitz, enfin le« caviste » du « Quart d'heure
vaudois », Albert Itten, qui n'eut aucune peine ä nous communiquer sa
bonne humeur. La danse jusqu'au petit jour, suivie de la traditionnelle
soupe ä l'oignon au buffet et chacun rentra dans ses penates, peut-etre
avec des jambes un peu flageollantes, mais en tout cas, avec au cceur
la douce chaleur de l'affection que n'avaient cesse de se manifester les
membres de notre grande famille jurassienne.

L'assemblee annuelle du 28 mars fut suivie, le 28 avril, d'une cau-
serie captivante de M. Ch. Ad. Golay, publicitaire et journaliste, sur
« La journee d'un journal ». Apres qu'il eüt explique les differentes et
nombreuses sources d'informations d'un grand quotidien, M. Golay nous
donna quelques explications sur le telescripteur, qui permet la
transmission des dernieres nouvelles dans un laps de temps extremement
restreint. II cita l'exemple de la catastrophe de Texas-City, immediate-
ment transmise ä Berne par une agence internationale et qui a pu etre
annoncee dans les editions du matin, soit 2 - 3 heures seulement apres
les premieres explosions. Chacun sait que l'on ne parle pas de journal
sans parier de « coquilles », et le Conferencier ne se fit pas faute de
nous en citer quelques-unes, parfois bien cocasses.

La course de printemps, prevue pour le 15 juin ä Arzier, oü nous
devions rencontrer les Emulateurs de Geneve, n'a pu avoir lieu par suite
du mauvais temps. Ce sera pour une autre fois.
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Apres les fetes si reussies du « Centenaire » ä Porrentruy, notre
ordre du jour annongait pour le 25 octobre une « Fete de la St-Martin »,

ce qui constituait une innovation ä Lausanne. Le succes fut eclatant. II
faut dire que par une heureuse circonslance il nous avait ete possible
de mettre sur pied un programme de choix. Jugez plutöt. Les vapeurs
d'une choucroute garnie, excellemment servie, ä peine dissipees, la parole
est donnee ä M. Jos. Beuret-FranLz, folkloriste ä Berne, qui transporta
incontinent son auditoire au temps des rouets, des legendes et des contes
de fees. II sut evoquer de fagon charmante et spirituelle maintes histoires
merveilleuses qui se racontaient dans le pays. Comme celle, par exemple,
de cet homme de tres haute taille qui avait epouse une petite femme
et qui repondait, lorsqu'on s'en etonnait : « J'ai toujours pense que la
femme etait un si grand mal que j'en ai pris le moins possible ». Cette
conference fut entrecoupee de chansons, detaillees d'excellente fagon par
un double quatuor de la « Melodie Romande » sous la direction de

M. Helfer. Mais ce ne fut pas tout. Le hasard voulut que ce meme jour
le « Chccur des vieilles chansons » de Porrentruy fut ä Lausanne pour
une audition a la radio. Cette belle phalange de chanteurs et chanteuses,
dirigee avec la competence que 1'on sait par M. le prof. P. Montavon.
accepta avec joie notre invitation. II est ä peine besoin de dire qu'elle
fut accueillie par une veritable ovation et qu'apres chaque chanson les •

applaudissements crepitaient et les « bis» n'en finissaient plus. Les
refrains connus etaient repris en choeur par toute l'assistance, une exhal-
tation patriotique s'emparait de la salle... Fame jurassienne vibrait
Comme l'a dit le chroniqueur, nous avons renoue avec une tradition qui
ne doit plus retomber dans l'oubli.

L'annee se termina pour nous le 28 novembre par un beau voyage.
Non aas un voyage que nous fimes reellement. mais un magnifique
voyage tout de meme, qui nous fut conte avec sa verve habituelle par
notre devoue membre M. Frederic Boivin, avec la collaboration de
M. Vuarnoz pour les cliches. Si chaque image etait un nouveau sujet
d'admiration, chaque commentaire etait un petit cours d'Histoire, car
ce merveilleux voyage, qui nous menait en meme temps au terme de

notre activite, nous conduisait en ces lieux historiques et enchanteurs qui
ont noms : Rome, Florence, Capri. Le president : Louis Walzer

12. Section de Fribourg
Les Emulateurs de la section de Fribourg organisent les manifestations

pour leurs membres — une trentaine — et pour la Societe des
Jurassiens de Fribourg comptant plus de 100 adherents.

Le 25 avril, nos Jurassiens ont ecoute avec un interel que mar-
querent de chaleureux applaudissements, un bei expose de M. Ali Rebe-
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tez, president central, sur l'Emulation, son histoire, son activite et ses

objectifs.
M. le Dr Gilbert Beley nous a charmes, le 18 octobre, par son etin-

eel ante causerie : Verite, Fiction, Hypocrisie.
Qu'il nous soit permis de remercier encore, tres cordialement, les

deux Conferenciers qui ont si parfaitement conquis leur auditoire.
Une jolie promenade, avec pique-nique, avait attire le dimanche

10 aoüt, quelques-uns de nos membres aux bains de Bonn, charmant site
des bords de la Sarine, pres de Guin.

Le 8 novembre, notre soiree de la St-Martin fut gentiment familiale.
Jeunes et vieux y trouverent une ambiance de bon aloi, bien jurassienne.

13. Une nouvelle section

Alors que partout ailleurs, a l'etranger surtout, les divergences
internationales subsistent, que les pauvres souvenirs de cette derniere guerre
n'ont pas apaise les esprits et que la Terre Sainte est l'objet de vifs
combats, le Jura est mis au marchandage. On veut lui enlever son
histoire, ses coutumes, sa langue : voire meme le tolerer comme enfant
adoptif et lui dieter son chemin.

II importe done de soigner le mal ä sa racine en luttant pour le
maintien de nos traditions et en veillant ä l'avenir du Jura. C'est dans
le but de conserver les bases solides posees en 1848 par nos compatriotes
— ä qui nous devons noire reconnaissance pour le developpement intel-
lectuel et culturel de notre pays — que les Jurassiens de Nyon et la
Cote, soucieux de l'avenir du Jura, ont decide d'adherer ä la Societe

jurassienne d'Emulation.
Dans un elan enthousiaste, 22 Emulateurs ont le 28 janvier derniei

suivi l'exemple de leurs predecesseurs en fondant la 15e section de

Nyon-Rolle-Aubonne. Nous ne pouvons done faire un expose sur l'activite
de cette jeune section dont l'effectif esL activement developpe afin de

figurer en bon nombre par les collaborateurs de la societe.
Amis du Jura et Emulateurs, vous pouvez compter sur notre appui.

Nous sommes la pour vous aider dans la lutte que vous menez si vail-
lammenl depuis 1848.

Et par la voix de ce volume, nous vous saluons tous ; vous qui vous
etes depenses par une activite feconde pour l'avenir de notre Jura.

Section Nyon - Rolle - Aubonne
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Comptes de l'exercice 1947
(ler fevrier 1947 — 30 avril 1948)

a) Pertes et profits
DOIT AVOIR

1 Fr. Fr.

Frais d'administration 2.657.95 Interets, banques et posto 211.10

Delegation generale et deCentenaire, viremont 1.932.20
legations diverses 947.25 Produit net des annonces 2.984.60

Societes corresjrondantes 160.99 Monuments historiques 727.55
Subventions d 'Eiuteurs 1 210.— Divers 29.—
Porto sur los « Actes » 42.26 Porto netto 2.425.61
Prix litterairo .- 167.45
ülossairo des patois de

l'Ajoie 1.442.86
Chansonnier jurassien 2.334.70

Bibliothöquo 100.70
Subventions diverses 245.90

Total 8.310.06 Total 8.310.06

b) Bilan de cloture (30 avril 1948)

ACTIF PASSIF

Fr. Fr.

Caisse, solde en especes 125.18 Creanciers, solde 4.460.—
Compte postal, solde 1.490.62 Monument Flury, solde 230.05

Banques, soldo 13.815.10 Fonds du Centenaire 20.000.—
Debiteurs, solde 990.65 Capital, fortune notte 3.589.77

Mobilier, solde 65.—
Armorial du Jura, avance

ei co jour 10.793.29
Chansonnier jurassien,

stock 1 000.—

Total 28.279.84 Total 28.279.84

'

c) Resultat de l'exercice
Fortune nette au lor fevrier 1047

Fortuno netto au HO avril 1948

Perte nette do l'oxcrciee

Porrentruy, lo .'10 avril 1948.

N. B. Par mesure do discretion,- nous nous
liste dos souscriptcurs au « Fonds du Centcnairo »
d(- idiro a tous un tres cordial merci.

Fr. 2.245.61

« 3.5S9.79

Fr. 6.015.40

Le caissier central
A, REBETEZ.

abstenons do publier la
Nous nous contentcrons

Le Comite central.
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Proces-verbal de verification

En execution du mandat qui nous a ete confie par la section de

Porrentruy, nous avons procede ä la verification des comptes et du bilan
de l'exercice 1947.

Les travaux de revision effectues se sont etendus sur les points
suivants :

1. Verification de la caisse au 22 septembre 1948 ;

2. Pointage du livre de caisse — recettes et depedses — et des

pieces ä l'appui ; verifications des additions ;

3. Examen du Bilan, des comptes d'exploitation et de Pertes et
Profits.

Les documents presentes sont conformes aux chiffres extraits des

comptes.
Nous proposons ä l'assemblee generale d'approuver, sans reserve,

les comptes et le bilan au 30 avril 1948 et d'en donner decharge au
Comite central. Les comptes sont tres clairs et tres bien tenus pat
M. A. Rebetez, president central.

Porrentruy, le 22 septembre 1948.

Les verificateurs :

Sig. M. Haberkorn G. Boinay



Liste des comites

.Comite central

(Siege ä Porrentruy)

President : MM. Rebetez Ali, professeur
Vice-president : Gressot Jean, avocat et journaliste
Secretaire : Christe Paul, avocat et greffier
Assesseurs : Dr h. c. Henry Victor, prefet

Dr Ribeaud Alfred, avocat
Cuttat Paul, pharmacien
Dr Roinay Georges, avocat et notaire
Billieux Xavier, secretaire municipal
Dr Gueniat Edmond, professeur

Comite des sections

SECTION DE PORRENTRUY

(fondee le 11 fevrier 1847)

President : MM. Me Paul Billieux, avocat
Vice-president : P.-O. Walzer, professeur
Caissier : Dr Frangois Schaller
Secretaire : Roger Schaffter, journaliste
Membres : Dr Charles Fevrier, pharmacien

Xavier Billieux, secretaire municipal

SECTION DE DELEMONT

(fondee en 1849)

President : MM. Gigandet Abel, chef de bureau
Vice-president : Erismann Ernest, professeur
Secretaire : Mile Heinzelmann, Alice, secretaire
Caissier : MM. Cuenat Jules, ancien gerant
Assesseurs : Froidevaux Edmond, prote

Schindelholz Maurice, industriel
Gerster Alban, architecte, Laufon
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SECTION D'ERGUEL

(fondee en 1949)

President : MM. Rufer Alfred, pasteur, Villeret
Vice-president : Bellib B.-A., cure cath.-ehret., St-Imier
Secretaire seances : Jeanneret R.-E., lie. es lettres, St-Imier
Secretaire-convoc. : Meroz Jean-Pierre, professeur, St-Imier
Tresorier : Sauvant Marc, directeur Banque cant., St-Imier
Archiviste : Bourquin Francis, instituteur, St-Imier
Assesseurs : Grimm Georges, professeur, St-Imier

Moser Marcel, notaire, St-Imier
Freudiger Edouard, horloger, Corgemont

SECTION DE LA NEUVEVILLE

(fondee en 1854)

President :

Vice-president :

Caissier :

Secretaire :
Assesseurs :

MM. G.-P. Collet
Fred. Imhof
Otto Stalder
Fr. Paroz
A. Grosjean
Dr C. Nahrath
Robert Maurice

Mile Dr Schlaefli

SECTION DE BIENNE

(fondee en 1854)

President : MM. Fell Rene, redacteur
Vice-president : Cuttat Leon, pharmacien
Secret.-caissier : Mile Rollier Marguerite, employee
Assesseurs : MM. Aubert Louis, representant

Rochat J.-J., redacteur
Berner Albert, direct, de l'Ecole d'hologerie
Graf Roland, instituteur
Geiser J. D., representant
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President :

Vice-president :
Secretaire :
Secretaire convoc.
Caissier :
Bibliothecairc :

Assesseur :

SECTION DE BERNE

(fondee en 1862)

MM. Laissue Albert, avocat, fonct. federal,
Attinghausenstr. 11

Jacot Maurice, Juge d'appel
Jardin R., fonct. cant.
Chetelat A.
Villard A.
Baumann P.
Thievent G.

President :

Vice-president :
Secret.-caissier :

Assesseurs :

SECTION DE LA PREVOTE

(fondee en 1880)

MM. Benoit Henri, fonde de pouvoirs, Reconvilier
Nussbaumer Jean, instituteur, Reconvilier
Favre Louis Henri, maitre sec., Reconvilier
Roblin Fernand, professeur, Tavannes
Bessire Georges, directeur de l'Ecole secondare,

Tavannes
Brandt Werner, directeur, La Tour-de-Peilz
Dr Geering Ernest, medecin, Reconvilier
Nussbaumer Alb., instit. retr., Reconvilier
Dubois Charles, pasteur, Bevilard
Favre Lucien, instituteur, Court
Benoit Marc, president du tribunal, Moutier
Gaibrois Pierre, directeur, Moutier
Lachat Maurice, droguiste, Courrendlin

SECTION DES FRANCHES-MONTAGNES

(fondee en 1894)

President : MM. Jobin Marc, avocat et notaire, Saignelegier
Vice-president : Bessire Paul, maitre second. »

Secretaire : Nappez Joseph, industriel
Caissier : Tieche Hippolyte, gerant B.P.S.
Assesseurs : Aubry Laurent, av., greffier Trib.

Arnoux Abel, redacteur
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President :

Vice-president :

Tresorier :
Secretaire :
2e secretaire :

Bibliothecaire :

Membre-adjoint :

SECTION DE BALE

(fondee en 1913)

MM. Ferlin Andre, Dr med., Bürgerspital, Bale
Falbriard Jos., fabricant, Weiherweg 12

Kilchenmann Ch., fonct., Gundeldingerstr. 369
Chessex Gerard, fonct., Laufenstr. 7
Schenk Jean, commergant, Tannenfluhweg 6
Corbat Xavier, fonct., St. Gallerring 186
Schütz Hermann, Rheinländerstr. 17

President :

Vice-president :

Secretaire :
Caissier :

Arch.-biblioth. :
Assesseurs :

SECTION DE TRAMELAN
(fondee en 1921)

MM. Stähli Roland, instituteur
Beguelin Roland, secretaire municipal
Boillat Laurent, pharmacien
Mathez Rene, industriel
Chatelain Roger, employe
Houriet Daniel, employe
Dr Rossel Maurice, medecin

SECTION DE LA CHAUX-DE-FONDS

(fondee en 1924)

President :

Vice-president et
Bibliothecaire :
Secretaire :
Caissier :
Arch.-convocateur :

MM. Dr Joliat H., medecin

Rossel Charles, professeur
Miserez Leon, comptable
Stocker Adolphe, pharmacien
Pecaut Ferdinand, commergant

SECTION DE GENEVE

(fondee en 1930)

President : MM. Dr Capitaine Georges, avocat
Vice-president : Terraz Charles, expert-comptable
Membres : Bernel Rene, fonde de pouvoirs

Schott Andre, ingenieur
Roux Fernand, mandataire commercial
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SECTION DE LAUSANNE
(fondee en 1935)

President : MM. Walzer Louis, chef de bureau
Vice-president : Kunz Adolphe, negociant
Secretaire : Rothenbuhler Albert, directeur
Caissier : Rosselet Albert, employe de banque
Assesseur : Favre Alfred, representant

SECTION DE FRIBOURG

(fondee en 1945)

President : MM. Capitaine Robert, directeur B. P. S.

Vice-president : R. P. Ange Koller, Convict Marianum
Secretaire : Rossel Andre, fonde de pouvoirs B. P. S.

Caissier : Chevrolet Gustave, gerant de la maison « A
St-Martin »

Assesseurs : Mme V. Corpataux-Farine
MM. Dr Jobin Louis, veterinaire cantonal

Fleury Fernand, secretaire de la Direction de
l'Instruction publique
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Membres correspondents honoraires

General Guisan Henri, ancien commandant en chef
de l'armee suisse Lausanne

MM. Joachin Jules, professeur Delle
Dr Rennefahrt Hermann, avocat Berne
Piaget Arthur, historien Neuchätel
Grellet Pierre, journaliste Lausanne
do Reynold Gonzague, ecrivain et professeur Fribourg
Kurz G., ancien archiviste cantonal Berne
Dr Roth Paul, archiviste Bale
Dr Binz Aug., botaniste, conservateur des
herbiers de l'Universite Bale
Dr Ganz Paul, professeur ä l'Universite Bale

Societes correspondantes

Societe helvetique des sciences naturelles Berne
Societe generale suisse d'Histoire Berne
Bibliotheque de l'Ecole polytechnique Zurich
Societe des sciences naturelles de Berne
Societe des sciences naturelles de Bäle
Societe des sciences naturelles de Neuchätel
Scciete vaudoise des sciences naturelles Lausanne
Institut geologique national du Mexique Mexico
Societe d'histoire et d'archeologie

(par adresse : Bibliotheque de la Ville) Neuchätel
Societe d'histoire de la Suisse romande Lausanne
Societe d'histoire de Fribourg
Societe d'histoire et d'archeologie de Geneve
Societe d'histoire du Valais romand Monthey
Societe suisse de prehistoire Soleure
Societe d'histoire de Berne
Societe d'histoire d'Argovie Aarau
Historische und antiquarische Gesellschaft Basel
Historischer Verein der 5 Orte Lucerne
Institut national genevois Geneve
Stadtbibliothek Zurich
Stadtbibliothek Lucerne
Bürgerbibliothek Winterthour
Bibliotheque nationale suisse Berne



— 415 —

Bibliotheque centrale federale
Musee historique
Societe neuchäteloise de geographie
Societe d'Emulation du Doubs
Societe d'Emulation de Montbeliard
Societe belfortaine d'Emulation 1

Societe d'agriculture, sciences et arts de la
Haute-Saone

Societe d'Emulation de l'Ain
Societe d'Emulation des Vosges
Ste pour la conservation des monuments d'Alsace
Musee historique
Societe Gorini, Societe d'histoire et d'archeologie

religieuse du diocese
Smitshonian Institution
United States Geological Survey
Societe suisse de chimie
Archives de l'Etal (12 exemplaires)
Archives de l'Etat (1 exemplaire)
Bibliotheque publique (1 exemplaire)
Service de la carte geol. d'Alsace-Lorraine
Societe grayloise d'Emulation
Academie des sciences, belles-lettres et arts
Societe philomathique vosgienne
Les Echos de Saint-Maurice
Sundgau-Verein
Societe d'histoire du canton de Soleure
Academie du Var (4, Place d'lena)
Societe academique du Bas-Rhin
,Societe d'histoire et d'archeologie
Societe suisse des traditions populaires
Societe vaudoise d'histoire et d'archeologie
Institut archeologique liegeois,

(Musee Curtius) Belgique
Linnean Society of London
Fondation Schiller suisse

Berne
Berne
Neuchätel
Besangon
Montbeliard
Belfort

Vesoul
Bourg-en-Bressc
Epinal
Strasbourg
Mulhouse

Belley-Bourg (Ain)
Washington
Washington
Bale
Berne
Neuchätel
La Chaux-de-Fonds
Strasbourg
Gray (Hte-Saone)
Besangon
Saint-Die
Abbaye de St-Mauricc
Mulhouse
Soleure
Toulon
Strasbourg
Schaffhouse
Bale
Lausanne
Liege

Londres
Zurich



Liste des nouveaux membres

SECTION DE PORRENTRUY

MM. Gressot Frangois, etudiant en droit, Porrentruy
Grcdy Paul, boucher, Porrentruy
Guenat Edgar, essayeur-jure, Porrentruy
Godat Marcel, droguiste, Porrentruy
Godat Rene, chef d'expedition, Porrentruy
Godat Jean, comptable, Porrentruy
Godat Ernest, expert-comptable, Porrentruy
Kauffmann Alex, employe F.M.B., Porrentruy
Keller Gottfried, professeur, Porrentruy
Knecht Henri, technicien, Porrentruy
Lachat Marc, radiotechnicien, Porrentruy
Liechti Henri, professeur, Porrentruy
Membrez Anna, aubergiste, Porrentruy
Montavon Andre, typographe, Porrentruy
Pellaton Charles, expert-comptable, Porrentruy
Piller Robert, gerant Brasserie Warteck, Porrentruy
Ramseyer Maxime, aubergiste, Porrentruy
Varre Pierre, secretaire de prefecture, Porrentruy
Sommer Adolphe, gerant Coop, consommation, Alle
Grenouillet Antoinette, institutrice, Alle
Stich Joseph, comptable, Alle
Raccordon Otto, buraliste postal, Alle
Frelechoux Louis, av. et secret, communal, Boncourt
Henry Pierre, maitre prim, sup., Boncourt
Kohler Simon, maire et depute, Courgenay
Quiquerez Pierre, maire, Grandfonlaine
Corbat Paul, maire, Vendlincourt
Plumez Louis, instituteur, Rocourt
Gainon Fernand, anc. fonet. postal, Rocourt
Migy Leon, employe, Saint-Ursanne
Faivre Marcel, employe, Saint-Ursanne
Grimm Edgar, industriel, Saint-Ursanne
Heller-Piquerez Jeanne, rentiere, Saint-Ursanne
Trouillat Jean, notaire, Rougegoutte (Terr, de Beifort)
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SECTION DE DELEMONT
MM. Auroi Jules, pasteur, rue du Temple, Delemont

Membrez Georges, ingenieur, Les Adelles, Delemont
Wehrli Rene, representant, Grand'rue 4, Delemont
Röthlisberger Ami, industriel, Glovelier
Petignat Arthur, employe, Pre Guillaume 1, Delemont

SECTION ERGUEL
Mile Fiechter Betty, Villeret
MM. Baehler Jean-Rodolphe, comptable, Saint-Jmier

Bourquin Francis, instituteur, Villeret
Frey Andre, technicien, Saint-Imier
Krcepfli Arthur, comptable, Saint-Imier.

SECTION DE BIENNE

MM. Leon Boillat, agent de police canlonale, 34 rue du Marche-
Neuf, Bienne 1

Norbert Guenin, linotypiste, Haute-Route 81, Bienne
Louis Dubois, employe, 164 rue Dufour, Bienne
Joseph-Edgar Luterbacher, pharmacien, 89 rue Dufour,
Bienne

SECTION DE LA PREVOTfi

MM. Arn Francis, caissier, Reconvilier
Egger Jean, industriel, Reconvilier
Friedli-Dubois Louis, horloger, Reconvilier
Girod Willy, industriel, Reconvilier
Mathez Francis, technicien, Reconvilier
Frelechoz Louis, rev. cure, Moutier
Houmard Marc, industriel, Malleray

SECTION DE BALE
MM. Droz Rene, geometre, Auberg 11, Bale

Falbriard Julien, commergant, Kornhausgasse, Bale
Heimann Fritz, professeur, Sommergasse 32, Bale
Jemelin Robert, actuaire, Sevogelstrasse 123, Bale
Queloz Adrien, fonct. postal, Therwilerstr. 26,' Bale
Queloz Anne-Marie, dactylogr., Therwilerstr. 26, Bale
Schenk Jean, commergant, Tannenfluhweg 6, Bale
Vallet Pierre, commergant, Neubadstr. 147, Bale
Wattenhofer Maurice, commergant, Gundeldingerstr. 391, Bale
Sandoz Gilberte, steno-dactyl., Oberwilerstr. 140, Bale
Periat-Vare Leon, directeur, Thiersteinerallee 93. Bale.



— 418 —

SECTION DE TRAMELAN

MM. Schwander Andre, employe, Tramelan-dessus
Boillat Laurent, pharmacien, Tramelan
Rossel Eric, secretaire municipal, Tramelan-dessous
Monnier Gilbert, horloger-rhabilleur, Tramelan-dessous
Gindrat Leon, fabricant, Tramelan

SECTION DE LA CHAUX-DE-FONDS

MM. Jacot Arnold, industriel, rue du Doubs 83, La Chaux-de-Fonds
Jacot Philippe-Henri, indust., rue du Pare 132, La Chx-de-Fds
Jacot-Guillarmod Marc, veterinaire, Les Verrieres
Junod Roger-Louis, professeur, Bel-Air 12, Neuchätel
Rubin-Nuding Marcel, commergant, rue Dr Kern 7, La

Chaux-de-Fonds
Pequignot Paul, rue de la Paix 59, La Chaux-de-Fonds

SECTION DE GENEVE

MM. Perret-Monnier Ed., ing., rue de l'Ecole de Medecine, Geneve
Jetter Fritz, rue des Alpes 6, Geneve
Mentha Willy, inst., rue du Chateau 4, Geneve
Terraz Antoine, Dr med., rue Bonivard 8, Geneve
Giärd John, colonel, Quai Gustave-Ador 44, Geneve

SECTION DE LAUSANNE

MM. Borruat Raymond, vicaire, Valentin 3, Lausanne
Devaux Roger, fonet., av. Dapples 20, Lausanne
Helfer Edouard, folkloriste, av. Mont-d'Or 9,- Lausanne
Maffli Andre, juriste, av. Bel-Air 62, La Tour-de-Peilz
Schaffter Willy, directeur, Bois Soleil, Signal, Lausanne
Vermeille Henri, employe, Tremenaz 39, La Tour-de-Peilz
Walzer Auguste, comptable, av. Dapples 15, Lausanne
Muriset Jean, Dr med., Ch. Clergere, Pully

SECTION DE FRIBOURG

M. Demeniconi Robert, ingenieur, 20 rue Guillimann, Fribourg
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Avis aux membres et aux leeteurs des « Actes »

de la Societe jurassienne d'Emulation

Nous donnons ci-dessous la liste — avec prix — des exemplaires
des « Actes » que notre bibliotheque possede encore en nombre et met
ä la disposition des amateurs de notre histoire jurassienne. Certaines
annees sont malheureusement epuisees et nous ne pouvons plus fournir
de collections completes. Une reduction importante sera accordee aux
personnes qui commanderont plusieurs volumes ä la fois. S'adresser
au bibliothecaire ou au secretaire.

Annee Prix
1851 ä 1856 le vol. Fr. 1.—
1858 ä 1862 » » 1.—
1864 ä 1869

1

» » 1 —
1871 ä 1874 » » 1 —
1876 ä 1877, l'Emulation jurassienne,

quelques livraisons mensuelles ä » » 0.30
1882 Actes » » 2.—
1884 Actes » » 2.—
1889 Actes » » 2.—
1890 - 1891 Actes » » 3.—
1892 Actes » » 3.—
1898 Actes » » 3.—
1904 -1911 Actes » » 3.—
1912 - 1913 Actes » » 5.—
1917 ä 1946 » » 6.—

Autres ouvrages

a) Publications de la societe

(S'adresser au Comite central)

1. Les Monuments historiques du Jura bernois, sü¬

perbe volume richement illustre broche Fr. 12.—
relie » 20.—

2. Vieux airs, vieilles chansons, 1er fascicule 1918 » 1.50
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3. «La Veillee », tome second, vieux airs harmo¬
nises pour choeurs d'hommes Fr. 2.50

4. « La Veillee », tome troisieme, vieux airs harmo¬
nises pour choeurs mixtes » 2.50

(Ces 2 fascicules viennent de sortir de presse).
5. Le Glossaire des patois d'Ajoie

de Simon Vatre (vient de sortir de presse) » 15.—

6. Histoire des troubles de 1730-1740
de A. Quiquerez » 3.—

7. Lettres d'Amanz Gressly, du Dr Rollier » 2.—

8. Journal de F.-J. Guelat, Ire partie, 1791 - 1802 » 7.—
9. Journal de F.-J. Guelat, 2e partie, 1813 - 1824 » 5.—

10. Table du Journal de F.-J. Guelat » 1.—
(les ouvrages sous 8, 9, 10 ensemble) » 10.—

11. Fetes legendaires du Jura bernois,
de C. Hornstein » 4.—

i

b) Publications d'auteurs jurassiens

(S'adresser aux auteurs directement)

Dr G. Amweg, « Les Arts dans le Jura bernois et ä
Bienne » Tome I Fr. 12.—

Tome II » 12.—

« Bibliographie du Jura bernois » » 12.—

« Histoire populaire du Jura bernois » » 7.—
Dr P.-O. Bessire, « Histoire du peuple suisse » » 12.—

« Histoire du Jura bernois » » 10.—

Mgr Folletete, vicaire general, « Le Regiment de UEve-
che de Bale au service de la France » (Regiment

d'Eptingue) » 15.—
Dr Alfred Ribeaud, « Le Moulin feodal », etude de droit

et d'histoire sur la Principaute episcopate de
Bale » 12.—

C. Frey, « Histoire et chronique de Malleray » » 5.—
R. Gerber, « Histoire de Saint-Imier » » 8.—
Dr A. Membrez, « Vieilles fontaines et precis histo-

rique des villes du Jura bernois et de Bienne » » 5.—



Journal du pasteur Frene

Feu M. Edouard Beguelin, professeur ä l'Universite de Neuchätel,
avait fait une copie de ce joural et en avait adresse une table des ma-
tieres qui ne se retrouvent pas dans les notes laissees par ce savant
erudit.

Toute information au sujet de ces travaux serait regue avec
reconnaissance par la Bibliotheque de la Ville de Neuchätel.

N. B. — Nous attirons Vattention des membres de la Societe jurassienne
d'Emulation et des collectionneurs, en particulier, sur le fait
que plusieurs volumes des «Actes » ne sont plus disponibles

et que certaines series s'epuisent tres rapidement. Les

personnes qui desirent completer leur collection sont priees
de s'y prendre assez tot.

Le Comite central.
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